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rnand, parti, disait-on, 
iu à son amour du tra- 
ambition ’militaire. 
Sedan, il était venu 
s >us les murs de la 
Un coup de feu au 
le. reçu à Champiguy 
it où il accomplissait 
illant de br .mure, lui 
cette croix d’houneur 
son dolman. Il était 
tabli quand éclata la 
. Très ignorant de la 
abandonné à lui-même 
at d’autres, dans l’im- 
irroi il eut un instant 
n entre les deux partis 
shacun de leur côté, 
nt être le gouverne» 

Le drapeau rouge, 
iris, le décida : il sui- 
drapeau qu’il recon- 
lilitaire : le drapeau 

Mais s’il s’impo- 
ureux devoir de coin- 
aée de la G immune, 
raient un grand nom- 
îçais, plus d’un fédéré 
lésarmé <;ui dut la vie 
-mre des terribles re- 
II avait mirché sans 

ne sans lai blesse, pour 
implement, 
ors, soit en Algérie, 
passé trois ans, soit 
misons de France, il 
au travail, apprenant 

llemande. la 
oderne, la géographie 
poussant jusqu’à la 
i connaissances topo- 
des contrées où sont 
d’avance les future 
e bataille.

I continuer)
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Lectures du Soir Rabais Spécial !
En Articles d’Argeoterie 

et en Horloges

.e de son fétiche, qui pourtant ne 
l’avait pas protégé. Les rut-s étaient 
noires, pas de voitures: il revenait 
chez lui A pied! il pensait qu'un vo- 
leurjqui l’attaquerait serait volé; il 
pressait le pas cependant, la main 
dans’la poche et dans la main son

4» umut Attendez JOSEPH BRUCE
ÀutrefoU du Medical Hall, 

aaoleane »jK>thiw*lr«ri* de l'Hôpital G4a4ra 
de Montréal

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

LE SOU PERCÉ Chimiste et Droguiste
Il y a des gens qui ont de la 

chance, il y en a d’autres qui n’en 
ont pas ! On voit les premiers aller, 
venir, insolemment, la tôle en l’air, 
le rire aux lèvres, le rose aux joues 
et l’amour au cœur I La santé, 
comme dit je ne sais plus qui, fait 
des o-gies sur leur visage ; ils ont 
un caractère charmant qui fait 
honte aux grincheux ; tout *eur ré
ussit ; ils ont la bonté du bonheu" 
et le bonheur dû à leur bonté Les 
autres se portent moins bien. Pour- 
quoi ont-ils une mauvaise santé ?
Pourquoi nen ne leur réussit-il ?
Pourquoi out ils ma vais caractè e?
Pourquoi ? Pourquoi t... Pa ce 
que... il y a devons qui ont de la 
chance et qu| yeyn a d’autres qui 
nVn ont pas. ___

Barlurou.si vous ne le connaissez 
pas. je vais vous le présenter, Be-- 
luroo, E.»iest, vente cinq an«, ma 
rié, sans enfants quelques rentes et 
une place dans un ministère. Bei- 
luron est un de ceux qui n’ont nas 
de veine ; oh 1 mais pas l’ombre !
Pas l’ombre ! Jugez d’ailleurs :

Berlin ou esk marié, c’est vrai 1 il 
a une jo*'e petite femme, c’est en- 
cave v ni 1 qui l’aime men et qu’il 
aime bien. Mais ils n’ont pas d’en
fants. e ix qui les adoent. qui vou 
d.a e U e.1 êue encombrés marcher 
dessus ou ê..re piéi'ues uar eux !

—Alors, vous save- ? La maison 
sans en'anis... un e èr 1 Pas de 
l-eml Rxen 1 Madame, songe à sa 
tO'Hhtt*. aux théài'.es- aux bals, aux 
fetes ; Monsieur a toujours un dî
ner d’amis, un rendez vous au cer
cle... où il pe.d ? Oh 1 ce qu’il perd 
au ce ri 'e, ce Le .duron ! et ce qu on 
le b/'ÿve.éAAussi, mauvaise bu 
meur 1 Quand il rentre, si sa femme 
dotiz-Poïîvqùoi ne m’a.tends-tu pas? 
etsjçSk veille.: tu aurais dû te 
coucher 1 x

V .? ment^ Bàrluron devrait se 
so»gû|â : li ne ‘mange déjà plus ; il

dejjrld8omDies*terr-])les. ta figure 
estjavhe, mais jauoe... et pouitaot 
sa femme Tadoie elle le so-gne. le 
dorlote, a des prévena- ces... Ah 1 
bien oui 1 C’est, comme s- elle chan 
ta;t... et quand elle chante, elle a
nue jolie voix. Beilu on ne manque l empereur a wilhemshohe 
jamais de di e : t"is-toi doue 1 tu . Qn vient de publier à Paris des
v,s faire pleuve, ! ^souvenirs du second empire intitu

C’est surtout depuis quelque . ar
temps que Berluron est deveuu im- *é8 La cour Napoleon III par la 
possible. Sa femme lassée sam marauise de Taisy. Non Bâillement 
do Le de s docilité infructueuse. 011 y trouve d’amusants récita de la 
est devenue irasccble, nerveuse; elle vie mtjme des Tullerle8 et de Com. 
pleure pour neu. elle nt satis mo- ., ,,
tif, elle a des absences inquiétantes: ptègue, mais 1 auteur nous initie 
tantôt elle oubbe de coi.'Qia-ide- It aux douleurs des souverains détrô- 
déjeuner ; une ainve fois elle f.w nés. 
vn dîner de gala.romme 
des invités.
qu’après deux ans de ménage, une 
f mme... il n’adieve pas. il ut 
trouve pr»s le modi déeh■ e le boiv 
d’un cigage. —Où vas-Lu ? — Je 
vais au cercle. Et la femme de 
Berluron se met à pleurer.

Cependant Berluron descend l’es
calier, traverse la rue et se dirige 
vers le boulevard: le cercle est dans 
les environs; il est d’une humeur 
m a s»ac raule. voici trois fois déjà 
qu’il allume son cigare. Plus les 
cigares sont chers, plus il4 soûl 
mauvais 1 Quel fumeiou! 11 jette 
son cigare, entre dans un bureau de 
tabac et en achète un autre, très 
cbe • 111 n’est pan bon, mais il se

On lui rend sa monnaie. Tiens, 
un sou percé ! qu’elle veine! Ses 
idées changent, il devient 1res gai 
et escalade d’uu pas hger l’escalie 
du cercle,— Bonsoir Berluron! AL»! 
voilà Berluron 1 — Berluron.

bac 1 — Messieur Berlu
ron va faire sauter la banque 1 —
Allons! une place pour Berluron!
Les poignées de mam s’échangent, 
on lui fait une place. Barluron

tyanteaux de Dames une Speeialite
204 Rue Delheueie 204

Le sou protecteur qui l’avait lâché 
de son doigt, il le palpait et consta
tait le trou... et il murmurait : Il 
est bien percé, cependant 1 Au coin 
d’une rue, un homme lui demanda 
l'heure. L’heure de l’église son
nait à ce moment et répondit pour 
lui. Le passant s’éloigna en mur
murant ; Pas de chance ! C’était un 
voleur honteux 1 Berluron 
chait plus, il courait et pressait ner 
ve.-emeni le sou comme s’il eût 
\o tlu le lordre en répétant macbi- 
1 lement sur la mesuie de ses pas : 
Pas de chance ! Pas de chence 1

Essoufflé, il arriva enfin au bou- 
levaid extérieur, à deux pas de chez 
lui. 11 ralentit le pas, et comme il 
-egardait autour de lui, avec 1? &'é 
Sauce d’un homme qui evoy il 
avoir corn u un dangei, il ape çi t 
dans l’ombre d’une po.le 
une pauvte femme accroupie, qu 
dormait, son enfant dans les bias.

Quel est le sentiment qui pas^a 
dans son cœur, je ne sr>8 ; mais il 
sort1 Isa main de sa poche et lais- 
t ut tomber son sou pe ce dans îe 
gi o,i de la femme.

—Go nmem 1 lu ne dorg pas 1 dit 
Berluion en reuirvut chez lui et 
voyant sa femme emmitouflée dans 
dans sa >obe de charnu e, au cou

—Non ! mon ami. non I c’est 
que... je voulais te dire...

—Quoi ?... Qu’y a-t il T...
I a femme de Beiluion, rougis

sant, se pencha veis son mari et lui 
dit à l’oreille, bas, mais wen bas... 
et quand elle eut du. lie. luro i ii i 
prit la tele entre ses mains et lui 
répondit. « Je t’adore !

205 RUE RIDEAU, OTTAWA
■b (see ,lu VoBTeut de U rae Rideau,A. 9c S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de ( Téléphone de Bell No. 179)

MESDAMES ! LA POUDRE DE TOILETTEBONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

FERRONNERIES—CHEZ—

Songe* bien «|ue c est maintenant le tempe 
faire le menage de votre maison et que 

i* le temps de laisser vos ordresA. & A. McMillan L'une des plue nnoleuuee maisons oom n 
«laleade la vallée de l'Oltawa et des mien 
quallflfe* sous lo rapport des bas prix d» 
Inealtl# des articles olîkrts eu reniet

.io
ne mar-

Blanvhissage, Tvintagv, Pose de Tapisseries 
et Peintures de tonies Descriptions.d’excellente Manufacture.

Prix et xmditioni plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

McDougall & CuzneALBANITapisseries Anglaises, Américaines et (’ana 
dieu nés.

Venez et eompare* les prix. Estimée fournie
|98 Rue Rideau.

BIJOUTIERS EN GROS ET EN DETAIL

■neelgne de la gmeee TarrISre

— MAGASINS

J F. BELANGER RUE SUSSE! ET niiiF.CHAUaiER
159 Rue Bank. •<#-! 1-X7-8H.

Aux Ménagères
C’est maintenant le tempe dej faire 

renouveler vos

Tapisseries et Peintures
par des mains habiles et expérimentées. Prix 
modérée.

Illcocbè'e

BRYSON, GRAHAM k CIE67 RUE SPARKS
J. B. DUFOBD, 108 Bue Rideau e

âWEn main le stock? de Tapisseries les 
mieux choisies et les plus variées. Seuls / gente pour le» 

Pianos Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

Vendeurs de
A.jyfConstructeurs et 
dUA{ Entrepreneurs FONDS DE BANQUEROUTE

—T, A —Nous manufacturons les toitures sui
vantes :
Toitures “^Canada Plate" Toitures Métalli

ques, Toituissen Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel".

VENTE CYCLONIQUE.EsasfWaMens
PJlJIRMflCIEJJ

UN GROS SUCCES !Ceci s’est passé L y a un an à pei
ne. Berluron ne va plus au cercle, 
il passe sa soirée près de sa femme 
et de son enfant, mais il a, en re
vanche, une autre manie, il fait 
collection de sous purces pour les 
donner aux pauvres... et il dit : Si 
ça leur portait bonheur, comme à

Coin des rues Rideeu e 
Cumberland, 

rr aussi
Coin des rues Soarks 

et Bank,

La course aux bargains se continue.
Et ces jours de ventes font de terribles trouees dans chaque departement.

JSTJVIE3. BOYBB LA CONCURRENCE TERRASSEE !FERBLANTIER ET PLOMBIER 
J’ai en main, lin lo^ “considérable de 

tuyaux patentés ainsi que d’autres, fa:ta à 
ma boutique. Tout c*2 qu’il faut pour le 
montage de poê'es. Je promets de donner 
pleine et entière satisfaction ù tous ceux qui 
omlront"bien m’aecorder une part de leur 

patronage, Bien à vous, Napooléon Boyer, 
NO. 284 3RU3Eir>AL3F$OTJSIE.

Bargains d’Or en Couvertes, Bargains d’Or en Comfortables,
L.A COUR DE NAPOLÉON III On donne un present Barj ains d’Or en Oouvrepieds.

1150 paires de Couvertes pour faire votre choix valant de $2.00 a $6.75.
Bargains d’Or en UlstersAVEC CHAQUE Bargains d’Or en Manteaux,

Voiture d'Enfants Bargains d’Or en Gilets-Jersey.
Nos Jerseys sont des modules de"style correct. Ils partent rapidement. Les prix coinincwcnt $2.75*01 finissent à $ie.

ACHETEE CETTE SEMAINE 

L’assortiment est considerable “TOUT VA"—A LA-

NATIONAL M’F’ti. CO. 
tco HUH SHARKS.Je, soussigné, ai le plaisir d’annoncerfau 

public de cette ville que l’organisation de 
mon établiLsement de Pompe» Fu 
achevée et que je suis maintei; 
cuter tous 1-js ordres qu’on vo 
confier. Mon établissement est 
équipés et on y
pour les services funéraires ne toutes classe 
J’ai entr’autres corbillards une vo 
grande beauté et faite à mon ordre 
des plus grandes manufactures du pays. 
L’assortiment des cercueils esc des plus va
rié», et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à mon établissement 
où il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodante et des ;ondilions , gène

L. . ORATTON, 
Vis-à-vis la Basilique.

Bargains d'Or en Tweeds, 
Bargains d’Or en Sealctte, 
Bargains d’Or en Tapis,

^Bargains d’Or en Etoffes il Robes, 
Bargains d’Or en Flanelle, 

Bargainsjjd’üi en Epiceries,

si ou av? . 
Bt-rlu'O'l COUdiaiP L’extrait euivant prend l’empe

reur au jour où, vaincu à Sedan, il 
arrive prisonnier au château de 
Wilhurnshobe.

unèbres est
Persiennes,

Bargains d’Or en Chaussures.Toiles et PolesLe roi de Prusse avait donné des 
ordres pour que son prisonnier fût 
traité en souverain, 
fut entouré d’égards et, partout, sur 
son passage, il reçut des marques 
de respect II aurait pu se luire 
illusion sur sa positnon, si, avec sa 
tenue de général et sa plaque de la 
Légion d'honneur, il eût porté 
,’épée.

Les troupes rangées sur le quai 
de la gare, présentèrent les armes, 
les tambours battirent aux champs. 
Les officiers, les dignitaires, le gou- 
verneur de la province, v vire ni le 
saluer. La fouie était considerable ; 
elle ne fit entendre m un cri ni uu 
murmure.

Une demi-heure après avoir quitté 
Cassel, nous arrivions à Wilüem- 
shohe. Toutes les fenêtres du châ
teau ôtaient éclairés. Une compa
gnie de fusiliers échelonnés dans la 
cour rendit les honneurs militaires 
et les fifres jouèrent le ZopfensU cich, 
qui se joue seulement en presence 
des têtes couronnées.

L’empereur descendit de voiture 
f p'ed du pen on. Ii paraibgait 
0 ave et triste, mais son visage dé
fi urait impassible. Ses paupièies, 
comme toujours, retombaient son 
regard; il semblait ne rien voir. Sa 
demarche était raide; il souffrait 
cruellement d’une crise de la mala 

quelque
temps, il ressentait les premieres 
atteintes, sans qu’aucun de nous 
s’en doutât.

Il gravit péniblement les marches 
du penou et, pe îdaufc que chacuo 
s’installait comme il pouvait, il se îe 
tira-t dans sa chambre accompagné 
de Conneau, qui lui prodiqua ses 

Vers les trois î.euresdu matin eoias. il éprouvait uo *m nense 
pas plus, apres une lutte acharnée, besoin de repos et deeol'.ude 
Berluron n’avait plus devant lui poussa r ne chaise long 1 e ,, es d’une 
que son sou peicé . Il n’avait tout feréite ouverte, et il res.û lomg- 
perdu tout et plus, car il ava t em- temps été du sans faire uo gesie ni 
prunin, le misérable veinard, béte un mouvemen.. 
comme tout avec sou trou dans le Quand la nuit devint fraîche, un 
millieu et qui se trouvait tout dé- valet de chambre ferma la fe ié» e 
payaé au Millieu de nette taille d’or, et pous a la chaise lou e dans ia 

Si les mmnaies av lient une âme. chambre. Toutes les lamie es du 
que penseraient-ell s le leuis jou- cbàt au s’éleignireni lu e ap-"es 
eUr8 y l’i J»re. Celles de la cuaœb e de

Il sortit Une pauvrette de jou- l empeieur, seules, ne r 
xe au», de celles qui vendent de ceqg.pas. Le lendemain ma. K* 
choses qu’on n’achète pas, hou- Cinq heures, il était debo j», toœp e- 
quets fanés ou enveloppes salies, tement maître de lui. Le> doulems 
lui ofirit^fin boujuet de violettes; physiquesdontilvena-ide viuffrir 
Beluroulfiuilla tans sa pocheet n’y étaient calmées et, dè< ce jour, il 
trouva que son sou percé; il pressa régla sa vie, prit ses habitudes, 
le pas, il ne ne voulait pas se défai- Sa captivité eeatJ du reste, fort

|VOYEZ : 10 à 12 pièces (l’Etoffe tout laine à 20 cts. la verge.aRideauxL’empereur

Les'meilleurs"»- / 'hés dans la rilk

Bryson, Graham <0 Oie.National Mfg. Co
160 RUE SPARKS 160

OT1
LJ

douce. Il peut aller et venir en 
toute liberté, dans le parc eL dans 
les envii o is. Les sent-nelles, pla
cées de distance eu distance, ont la 
consigne de ve lier sur sa traoqui» 
lite etd'6 oigne»* les importuns, bien 
plus que de s'opposer à une évasion. 
.^.L’empereur se couche tard et se 
lève de bonne heu»*e; »l souffre 
pénible insomn ers. La malad'e 
dont il est aueun fa’t de rap d -s 
progrès: il sub'l desc--ses volentes 
qui rapprochent de plus en plus.

Tous les jonrneaux de France ar
rivent ici. Nous les lisons av.de- 
ment. Jamais l’em^j-eur ne nous 
fait connahre ses imp jssions ses 
regrets, ses espérances, ses désirs. 
Il supporte le destin sans étonne
ment. sans récriminations, comme 
une des conséquences de sa vie 
tourmantee. Sans doute, à Cts 
yeux, la ruine de la F rance, sa rui
ne per onn* 1, so.it une des nécess - 
lés qu’impose le sort et contre la
quelle se brise, s’auéaniit tonie 
volonté humaine.

— L’empereur

prussiens, pour le rassemblement 
les horn nés. J’entendais les fusils 
frapper le sol et les officiers répéter 
l-mrs commandements d'une voix 
dure et brève.

d’une fenêtre, l’ouvrit d’un ge»te, 
me fit signe de regarder.

Lempeieur*passait sur la terras
se du châ eau ; il manhait lente
ment, s’appuyant sur sa cann-» et, 
comme autrefois, dans le parc de 
Comp.ègne, la soulevait d’un mou- 
vement brusque pour envoyer, au 
loin, des caillons, du sabl», ou abat
tre des brins d’herbs, des liges de 
plantes flétries. Il a renoncé à la te 
nue militaire et porte constamment 
une veding.,te noire serrée à la tail 
le. Son coros s’ t épaissi, sa dé
marche est devenue lourde, r-es»n- 

il a couse vé la mê

nation par un drame épouvantable 
causé par la jalousie.

Un fermier du nom de Philip 
Smith s’e-t uns de querelle avec, sa 
famine qui s’était ah enté pendant 
quelques jours pour soigner s hrû 
qui était malade. Bien que Mme 
Smith fût âgée d i cinquante ans, 
son mari lui a fait une scene de ja. 
Inusie à son retour et l’a roué de coup. 
La pauvre femme, ôtant parvenue 
cependant A se dégiger, a voulu se 
sauver ; mais eue était à peine arri
vée dans la cour que sou mari la 
tuait de quatre coups de carabine à 
répétition. Voyant sa femme tom
ber, Smith a posé sa carabine et pris 
un revolver. Puis il est allé s’as
surer si sa femme était morte, et, 
enfin, se couchant à cô.é d’elle, il 
s’est brûlé la cervelle.

Depuis des années Smith avait la 
plus detestable réputation dans la 
localité, et il passait pour avoir 
commis quatre meurtres.

autre personne, et que, dan» ce cas, 
elle encourt toutes les re.-jonsabi- 
litès d’un associé ordinaire.

Bien que l'ai rôt n'ait été rendu 
qu’â une voix de majorité, il n’enl 
tranche pas moins définitivement la 
question, et désormais la femme 
mariée qui s’associe avec son mari 
pour une entreprise commerciale 
quelconque sera tenue pour respon
sable comme lui des dettes contrac
tées par l’association.

MARIAGE ET COMMERCE
La femme mariée a-t-elle le droit 

dans l'E at de New-York de s'asso
cier av c son mari dans une entre
prise commerciale T telle est l’Inter- 
ressante question qua la cour d’ap
pel siégeant à Albany et statuant en 
iernier ressort a été appelée à tran
cher ces jours-ci.

Dans le cas en litige une associa
tion commerc ale a éîé fondée entre 
le mari et la femme sous le nom du 
mari. La femme avait mis 820,000 
dans l’affaire. Or, c’est à la suite 
i’un procès intenté pour dettes a 
l’association qu’à été soulevée la 
question de savoir si la femme pou
vait être t nui pour responsable, 
comme toui autre a-»oc é ordinaire.

Sur sept juges, trois ont ému l’a
vis qu’une femme mariée, tout eu 
aydiit le droit incontestable dans 
l’Etat de New-York d’entreprendre 
un commerce pour son compte fier 
sonne! et de s'assoc er avec n im- 
porb' qui, à l’exc3ption de so raa-i 
ne saurait form r légalement une 
association comm-rc.ale avec celui- 
ci. Si, malgré ceia, la femme s'as 
socie de faT avec s m mari, fait du 
négoce et contracte des dettes av.-:; 
lui, elle ne peut pas, d’après 
même» juges, être tenue pour res 
pun.-able envers les créanciers de 
l’association. Lee juges de lu cour 
d’app-d, qui ont adopté cette opi
nion, se basaient sur de nombreux 
arrêts rendu» antérieurement par 
dive s tribunaux de l’Etat.

Mais les quatre autre» juges je la 
cour d'appei, étant tout j uste eu 
majorité, ont décidé, au contraire, 
qu’une femme mariée peut s’asso 
cier pour une entreprise commerci
ale avec son mari comme avec tout

de

joue. MOYEN POUR PEINDRE SON 
PORTRAIT SOI-MÊME 

Pour peindre ou dessiner son 
portrait en profil, il faut deux mi 
roirs inclinés de façon que le miroir 
qui donne le profil soit verticale 
par rapport au parquet sur lequel 
pos • la personne, mais faisant sur 
prolongation du plan des épaules 
un angle de 45 dégré», ce qui donné 
l’image du profil de têie parallel ■ 
à .a partie gauche ou droite (comme 
on le désire) de la tête, Cette 
image ne peut être vue par nous 
que par les réflexions dans un autre 
miroir placé p»r co isé juent en face 
de nous. C’est un troisième mi

ll joue, Berluron, et pas comme 
d'habitude. D’ordinaire ils est tris 
te, insouciant, de mauvais humeur; 
ce soir il a gaillardement tiré sa 
bourse, élalé son or et placé au 
millieu son sou percé. —Messieurs, 
du un loustic, ce n’est pas de jeu, 
Berluron va nous ruiner, il a un 
fedehe.— Une mascotte 1 dit uo ha 
bilué des Bouffes. —Quel Bidard 1 
ajoute un iilier de café-con cert. — 
Messieurs,- dit Berluron avec 

certaine J allurent 
vocantp. que celui qui ne sest jamais 

de fetiche me jette la première 
— Bravo B-rluronl

te ; cependant,
me aiùtude : la tête toujours pen
chée de côté, la main gauche ou
verte, appuyée sur lei reins.

Un mom nt, il se retourna pour 
parler à Piètn qui l’accompagnait. 
J’ai, alors, rétro ivé sur ses lèvres 
le v»gue et incertain sourire que je 
lui connaissais, preuve d* bienveil
lance. disait on. et, bien plu’ôt, ré 
sultat d’une continuelle distraction. 
Je revoyais, mê ne, sur ses traits, 
cette expression d’illuminé,étrange, 
singulière que n’ont jamais pu com
prendre ni expliquer ses amis les 
plus proches.

—J i voud ais saluer Sa Mijoté, 
lui parler, fis-je vivement, peu être 
sera-t-elle heureuse de revoir une 
aaiie des anciens jours restés fidèle.

—Sa Majesté ne voit, ne reçoit 
personne ; la consigne est ab-olue.

J’ nsiEtai tant que le bon général 
consentit à tenter une démarche, et 
je ie vis, au bout d’un instant, abor- 

communique , avec der l’empereur et lui exposer ma 
un premier salon converti eu cib.- demande, 
net de travail, et avec une sale ré- L’empereur s’arrêta, écouta, sem 
sevée aux aides de camp blani hesiter ; secoua la tête en

D ins le cabinet de travail se trou- signe de refus et, sans se retourner, 
ve un portait de la reine Hortense de son pas lent, automatique, reprit 
Etrange raprochein* nt, ce château sa promenade1 Je le suivis un mo
de Wiihemshohe. fut autrefois, la ment des yeux ; bientôt je le perdis 
résidence du roi Jérôme et, tout en- de vue, U disparut, derrière un 
fani, l’empereur y était venu, ac- massif, au tournant d’une allée, 
compagnaut sa mère. Et de là-bas, de la caserne voisine.

Le gênerai s’approcha Vivement f venaient le» appels de» clairons

:

depuisdie dont,

—Encore les M.iiseillais ; il y en 
a beaucoup à Bans ; du moins, j’en 

Dimanche 
dernier, revenant d’Enghien où, 
toute 1-a journée, j’avais été délici
eusement caressé par un‘soleil toi- 
ride, je rencontre, A la gare St La
zare, un de meeain.s, Marseillais, à 
qui je tiens ce langage :

En bien ! on n’a pas froid à Pari» 
nW-pas? Et l’autre d

est sorti en ce 
e général. Il fait samoment,

promenade quotidienne dans le 
parc. Vou ez-vous voir son appar
tement?

Un grand escalier nous conduis,t 
au premier étage. L appartement 
occupe l’aile gauche du château. 
La chambre à couché, pi "c •* â 
l’extrem te, lies vaste et terminé par 
une partie circulaire dans laquelle se 
trouve le lit. De chaque côte du 
lit, un cabinet de toilielt . Celte 
cha i.bie

rencontre souvt-nt.servi
pierre.

Les miroirs inclinés sous des an 
gles favorables fournissent au 
peintre des moyens simples et com- 
noies pour étudier certains rac

courcis du co ps humain qu’il serait 
impossible de do inar quand il s’agit 
de représenter des figures volantes 
ou des poses à mouvement instan
tanées comme dans la course ou la 
chute.

Les peintures plafonds offrent des 
exemples de ce genre de rac
courcis.

On

e me repon -

— Bah 1 qu’est ce que c’i st ...... T
ça n’est pas du soleil, ça.

— Comment ! et je m’épongeai 
avec mon quatnè ne mouchoir de 
la jounée»

—En fait de 
parle, n 
JJ—fJù

—Vous dites, s’il eu faisait 1 ! !«. 
il et: faisait ! ... même à l’ombre.

Je cour» encore.

i

soleil, moi qui vous 
mon cher , j’ai vu l’Algéiie... 

faisait 111

2 61, 
avai ,

MEURTRE ET SUICIDE
Le petit village d’Utica, situé à 

sud-est de Cantondix milles au 
(Illinois), a été jeté dan» la conster-
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Toujours eu 
Le Stoc

Le plus Considérai 
Le Mieux 

Le Mieux Choisi et 
Meilleui

-QUE-

Partit 1
P. S.—On vend a 

chandsde Campa 
Prix de Montreal.

Thus. BIRI
115 Rue Rideau, <

Un autre Vo
—A—

TORON
J’étalerai aujourd’hui ÎO* 
de Chapeaux en Feutre p 
Formes et Couleurs nou\ 

de vente seulement

93 douzaines, ditto, prix 
seulement 65cti

Deux Caisses de Chapeau 
Noirs, prix de vente seule

Le Chapeau ordini; ira de 
une piastre et vingt-cinq 
vendu à ce prix et plus 
les magasins d’Ottawa avi 
peaux à bon marché. Mti 
mes marchandises à si ba 
je commence à craindre 
concurrents disent que je 
Marchandises volées. P 

achats au Rabais ver

Fameux’ Mii

316, 318 et 33

RUE-:- WELLIN

ACHETEZ P

$5

ET VOUS AUREZ U

riBEO!

LE CANADA VENDREDI 21 NOVEMBRE 1890

CARTES PROFESSION ELLESréduction de la taxe de l kau | Nous invitons cordialement 
.. le public a venir examiner

i !*'•, .. (tau«e du l.on revenu provenant du IlO/PÔ ASSOrtiHlBIlt Q6
vice de l’eau, de faire une réduction de 

vingt pour cent sur la taxe de l’eau.

de ’la question irlandaise sera la 
dernière.à,laquelle il pourra mettre 
la mnin. Il y voit le couronnement 
de sa carrière, le dernier et peut- 
être le plus grand service à rendre 
à la cause de la*|liberlé. de T ' 
véritable, de l’unité morale de l’em
pire britannique.

Knfiiq ç’ti toujours 
principes de la méthode de ce grand 
mai’re eu l’art de la ta nique parle
mentaire, de *ne jamais j ponev à 
l’ordre du jour des préoccupations 
du pays qu’une'seule question à la 
fois. H s’en est bien trouvé pour 
force gra
ge pas à la onzième heure.

LE CANADA” GLADSTONE
m.

GEO. McLAÜRIN, L.L.B
AVO( IAT, F tc.

Bureau : 19 rue Elgin, Otta w>

Journal Quotidien du soir
i-.) piniliait I autre jour un 
r le grand politique. Nous 

ni lie de quelques

U T EMIS ( l’ai

ne pou von* priver notre p 
extraits :

Poeles etIA VALLEE DE L’OTTAWA FIN TRAGIQUE 
a. N. Y., Un a trouvé daim les 
s de Williwana, a quelques milles 

cadavres de A. L. Prier ut de Loti 
Woodward. Price est un homme marié 
qui arrivait à la trentaine et qui s'éprit, il y 
u [tiel'jues temps, île Loti Wo idward, jolie 
Monde de 17 aus. .Le couple fila le parfait 

ndaiit quelque temps, mais comme 
pouvait s'éterniser, les amoureux 
ent, et résolurent que, ne pou- 

ensenihle, ils mourraient du 
Price et la fille Wood- 

éte trouvés enlacés dans les bras 
utre. A quelques pas d’eux, on a 
revolver, dont les chambres était 

dit tu- r son amante, puisse 
ite. Tous deux portaient une

bois, pré 
d’ici, les

Journal Hebdomadaire à 16 pages FournaisesM. Gladstone, ayant goûté le re
pos dus vacances parlementaires a 
sa façon, c’est-à dire en oubliant 
un traité sur l'état .présent de la 
question ho nérique et une suite 
d’articles sur la haute critiq» e bi 
hlique ei ses effets sur l'autorité re
ligieuse de l’ancien Testament, 
va, tout rafraîchi, rouvrir lu cam- 

une série de

é'é un des
VALIN A CODE« .Oscar Mi Don su. 

........P. A. J. Vovkh

................... Kl AVIEN MoKKKT

Directeur de la rédaction .., 
Secrétaire " ....
R édacteur de ville....

Avucala, Nolllelienre, Etc.
lll.Ol ; EGA N, HUE 8PAKK.

1 vis-à-vis l’Hôlei Buvsell.CharbonBUREAUX : 411 et 416 Rue Sussex tmoui pe

■ivre nu
iiKii11» nn.emiilp.
ward

—ET A—0-7. ' r A W A , O iN O. J. S. JUDE ROUTHIER, R. A. Se, 
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22!Rue Metcalfe, Ottawa.

J, W. W. WARD. 

AVOCAT ETC

iules réformes. 11 ne chau Bois.pagne politique par 
discours en Kcosse.

Il y a plus de dix ans, quand la 
question d'Oiieut le fit sortir de la 
rrlrwite où il avait paru vouloir se 
renfermer après les élections géné 
raies -le 187i et la chute de son pre- 

ministére. tout le monde avail 
éié émerveillé (le l’activité, de l’é
nergie déployées par ce septuagé- 

iiiis de sa fameusujeam-

Vemlredi 21 Novembre 1890 le"’; 
tiGiivé uu 
vides Price a 
suicider ennu 
blessure à la tempe.

Le Stock, le dus complet 
qu’il y ait dans Ottawa.

Prix Modérés.

«rLES PERSONNES QUI NK RECE
VRONT PAS LEUR JOURNAL RKGU 
LIÈREM ENT JiSONT PRIÉ Es DE DON 
N KRAVIS SANS DÉLAI AU BUREAU 
DE L’ADMINISTRATION.

Depeches du Soir
Nouvelles de Quebec

. 21 not II eut rumeur que M. 
d. gardien du bureau de poste de 

va être ; i sa retraite et que 
M. Simard, employé au

(Service Spécial)

'.Vtï-x'me,
-----  BORBAO -

RECENTE EMMA

E.G.Laverdupe&Cie.
RUE WILLIAM^

Christian & Cia

31SCOHISH ONTARIO CHAMBERS OU»ECHOS DUJOUR Emma »La r<La Ha y k, 21
pi i ll serment et «-st devenue régente de 
Hollande

naire au
pagne du Midlothian. Deux lustres 
se sont écoulés depuis lors. M 
Gladstone est octogénaire depuis le 
•Jil décembre dernier- Il n'en a que 
plus d’entrain, plus d’ardeur à se 
jeter en pleine mêlée, lé où se don
nent et se reçoivent lus coups les 
plus forts.

Lord Beaconsüeld, alors qu’il 
n'était encore que M. Disraeli, com
parait un jour les chefs libéraux 
assagis par l’âge, par les responsa
bilités du pouvoir, et assis ou face 
de lui sur le banc de la Trésorerie 
à « ces rangées de volcans éteints 
que le navigateur aperçoit lorsqu'il 
côtoie le rivage de telle ou telle ré- 

l’Amérique du Sud » 
pour pi! to resu lie qu'elle soit, 

no convient pas a M. Gladstone. Il 
a neigé, si vous voulez, sur ce vol
can, mais, sous ce blanc linceul, le 
cratère laisse encore passer des pa
naches de fumée et parfois des flots 
de lave viennent al tester que le feu 
souterrain bouillonne toujours

C’est à une explosion de ce genre 
que vont assister les Ecossais. Con
traste curieux : S’il est une race à 
qui Fou a fait à juste titre une ré
putation de sens pratique solide, de 
prudence réfléchie, de défiance 
pour les grands mots et les démar
ches à eliet, c’est bien la nation (pii 
a donné au monde de la pensée 
Hume, Dugald Stewart et tous ces 
fins psycho log 
a lia ires les banques dépôt, A la théo
rie économique Adam Smith. Kl 
c'est ce . peuple qui fournit à M 
Gladstone les plus fermes de ses 
parti-ans. les plus enthousiastes (le 
se admirateurs, les plus fidèles de 

électeurs.

postes et |K-re de l'ancien 
de

bieeau des 
taiit maitre O’GARA MacTAVISH & VVYLP

AVOCATS, SOLLllTTBUhd, NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, Oo
PKEB DK L'HOTEL ROfcflBLL

Martin O'Gaka, 0 C. D B. MacTavish Wm.Wvi

s continuent à N w-I.es grosses fai

I,a Path i h demande l’abolition du < 'minci I

Législatif.

LA MAISON RARING 
Lonurks. 21

maison Rating et en faire 
fonds social.

M. Rémi Hard à é té nommé régietrateur 
unique île Québec-,

L'ordre-en-conseil a été signé hier. M. 
R< millurd a nommé- immédiatement M. ( "hs. 
Trudtd assist ant*i égistrateur.

Les émoluments de ce 
$1,200 par année.

f.e couvent «les 
ette ville vient d’acheter 

( lluci-i occupée par les Fièrei 
In «’-tienne. On se propo°<S d’y Loger 

parlement des orphelines, l’été prochain.
La govh'tte Dominion est brûlée mardi 

mutin t-i face du Rie. On ignore encore si 
! équipage a pu se sauver. Dette goélette 
avait un chargement de bois pour St-Jean 
de Terre-neuve.

I On va reconstituer la 
compagnie à

L’K\ i > k.MKNT .toit que M. < '. A. Danse- 
fait u tu ire de poste (Je Montréal.

I E CALME REVIENT
.s, 21 nov. La crise? il 
le i aime revient et la •

dernier seront de
Commercants de Charbon.

B^ssiisr DIT O-A-1ST AL. 
En dehors du Combine. 

commandes a U. Christian,
House, Little Sussex Street,

CHARBONs’apaise, 
est plus grande

US NI ILLEURS 
0U1LIUS DESieurs de la Charité de 

maison des 
e la doctrine 

le dé

il lie croit pas 
tent conserver son

La G YZKTTK, de \b
Adressez vos 

Agent, Nicolet 
( )tt

e.dque Parnell puis • di i Successeur de;J

a« RITE NPâBKS

LE CHANT DU CYi.XK
Un individu que Ion a 

couplet joyeux a 
is le couperet.

r r
Rerun, 21 imv. 

lillotiné a chanté- unlic!e que 
durai ion

La Mini:r.\ i: contcnait-hiri 
plusieurs regardent comme 
de guerre ntl gouvernement d'Ottawa.

P t'omiiie iéc mipense des services rciuliis 
par le I >r Koch, par mi dernière décou vert r. 
l’empereur lui conférera probablement j un 
tit.-e|nohiliaire.

de se mettre la tête

LES ECOLES AU N 1 ».
Une résolution pu Belcourt, MacCraken 6 HendersonWinmi'Fc, 21 nov. 

sentis

u été rejeté- par BRONZE Avoeat*, Frocureore, Notaires, ES®,i- a la législature du Nmd Ouest pour 
adopter le système des écoles séparées 

outre (i.
ONTARIO ET OU EBE

OTTAWAL’i-gioii (le Nouvelles ae Montreal
John J. MacCrakenN. A. Belcourt,VOLEES ET ASS A SS I NEES

A l’arrivée «lu train di
MiiNTRK m., 21 nov.— Le comité chargé par 

pagnie des expositions permanentes 
tn-al de mettre i

/Vix Peintres, aux Poseurs d’appa
reils de Chauffage et a tous ceux 

qui font usage de Broqze. *
Je viens de recevoir à peu près 

un quart de tonne de Bronzes (cou
leurs assorties) qui viennent de New- 
York. Ce Bronze est arrivé nu peu 
trop tard pour éviter le droit qu’im
pose le bill McKinley; il m’a été 
vendu à sacrifice et j’en disposerai à 
plus bas prix que partout eu Canada.

la Geo. F. Henderson.Vit:nm., 21 nov.
laNos remerciement.» ,i qui de di oii - pout

re à l'étude la qu 
de l'exposition de 1891, 

la semaine prochaine, 
meubles de Montréal 

le Pacifique Canadien 
< hicago, où ils 

eut passer quatre jours. Les o|>érations 
dans U propriété foncière à Montréal 
pris depuis quelque temps un développe
ment si extraordinaire, à en juger par les 
nombreux syndicats qui se sont formés pour 
acheter les gi ands terrains autour de la 

de les subdiviser en lots à Imtir, 
voyage «le ce genre sera «l'une grande 

utilité pour les excursionnistes.
Hier le maire («renier a dit aux reper

du local et lu coût 
présentera son rappmt 

m:s d’im

r faire une excursion à

des comparuWarsaw on a 
monts d’une voiture «leux personnes que 
l'on avait tué-es après les avoir voU-cs.

l’envoi «l’une brochure «le XL Legendre 
Nos Ecoi.ks. J lWART, CHRYSLER 4 EüDFRF''"est l'ensemble «les lettre

AVQCATH, BOLijICITEURS 
Agents pour la Cour Bupreme et le l’anemein

Chuiabres Dnion, 14 rue Metcalfe, Httaws, 8b-

J. J. Godfbbt.

- Les agedans I'Ei.k.-ti CE QUE FERA PARNELL
On annonce «laits les 

.te Parnell ahan- 
ent, u la fin «h- 

présentera de nouveau

Di ni.in, 21
t ci ch u nationalistes, d’ici, q 
donnera son siège au, parlcm 
la ses» ion, et qu il se 
pour « tte réélu.

LE NIHILISME ET LE MEURTRE
!.-<$ 21 II
rail «ii-viile que, si Sophia Gu 

pour avoir eu «les Immlres à 
était coudain 

Selliverskoff serait tué 
apres la condiuimatioii 
a été condaui 
assassinée le

Les contestations «'-lecimah-s «l'Ontario m- 
laissent sur le ehamp ni blessés ni 
Toutes finissent pour*la plus grande gloire 
«les élus et «le la vertu publique.

doit

F. H. ChrvslbMcLeoo Stk

Walker, Mci.tan & Klanchrl.
AVOCA TB

Aroata, Nalllcttenr*. Agent* Parleuse 
taire*. Notaire*. ete, «*te.

No. 34£ Kue Elgin, Ott va
(IN PACK DD RCSSKLLj

W.H.Walker. D. L.McLean. sG.A.B.ancm

Un journal français 1 Esta i i i Ti t. dit «|ti« 
“ la théorie «le la richesse par li
ment imivi rscl u reçu un emip décisif par 
suite de l’éche;- de lulls McKinley. ”

L’Ki.kctki k hio^iaphie 
(l’esprit et d’impârtiali'c les 
t«'-8 à ’Assemhli-e «le Quéhi 
fins u; ae reus, ei, ce qui est mieux, l«- vonfrè 
re y oublie son habitn led-- « Itarger «le «'nu- 
leurs trop criardes, <a palette laudative.

Notre compatriot»- 1«- lieutenant ( 'liai - 
tranij (Ch. des Ecorres, -b- la I’atimk) a\ nt 
terminé les quatre» 
fe-seur autorisé par la li^i a « i «- 
reux d'obtenir «l’étre nom ni-- a N i 
des garnisons les plus rec hen hées «le l-’n

ville, afinPu: 
list*- a

inicile,

-hérisse
do

née a mot t, le 
aussitôt que

niiiilistv 
général a été

têts : vous pouvez annoncer dans vos co
lumn * (jue je ne me présenterai certaine- 

contre aucun candidat choisi par 
s «le Montréal. Néan-

S banc sera

Lu
i veaux dépu. WM. HOWE.née lundi et 

lemlemain.
moins je 
au «as oit XL .lames

ties, au monde des • les citoyen 
is bien déte

it sur les
rangs parce que je suis convaincu qu’il n’a 
pas li s qualités requises pour faire un bon

UNE BATAILLE UNIVERSIT AIRE
nov. -Les étudiants en un - 

■ le la fault lt«-des artsth -l’Uni-

Mc
Toronto, 21 

det-ine et ceux 
versité «le Toronto, se sont pris au cheveux 

tins pend.
«levant les bâtisses

sident sir Daniel
Muloek et autres professeurs 

et «u.t essayé le mettre un 
il«:8 belligérants, maie sans

E. LTTSSIÆR«lites que le docteur Guérin po
sera sa candidature. Je ne serai candidat 
contre lui qu'au cas où la majorité dans tous 
les quartiers se prononcerait vu ma faveur.

J«- sais de source cer 
White ne sera pas 
reux, ca.- il aurait 

Si U- peuple «
«lo -tour'Gin 
facetai (

lai.t trois quarts il'heu- 
M-rsitaires.
W ilson, le

Avocat*, Notât re, etc.

Bureau — 569 Rue Sussex
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.)

“ Le

sont ai- .-ourus 
frein .« l'ardcui

Enfin de guerre lasse, et quelque peu 
si pour répondre aux il«’-sii s «le sir Daniel, 
les cm> battants se sont lâchés et ont tega 
gué leurs quartiers respectifs, (pii eu lam
beaux, iiui les yeux au beurre noir.

Plus «le cent ttniversithirrs ont pris part â 
la bagarre. -

i. -
ires d-- stage de pro-

Moins IjherXL T. R.taille que 
lidat. C’G'itst cet elémunt du <;hi «ictère 

écossais «pii établit une correspou- 
ce si parfaite entre ce peuple et M 
Gladstone, qui lui upnartieiit du 
reste par la race du dépit de «a 
naissance à Liverpool et d* son édu
cation à Oxford. Pour bien com- 

endre la nature si complexe de 
Gladstone, il ne faut jamais ou

blier que l'humaniste accompli, le 
parfait « lève d'Oxford, le disciple 
convaincu de Haute K^lis** angii- 
came, l lionime d’Klat fo nié à la 
grande école de sir 1 lober t Peel, en 

ce qui regard*- le lionteux traitement «It-s I u «t mot, le grand Anglais, naja 
otliciers canailieits-fraiicals et des membre - mais entièrement l eeouvert c h"Z

lui le vieux fonds du presbytérien 
écossais, du covenant lire que lui 
avaient légué avec leur sang les 
(Unis in tc.

M. Gladsto"e a relrouvé cette 
année ses électeurs aussi attentifs, 
aus-i enthousiastes qu’en 1 «SHLI, 1885 
et 1880. On avait fait courir le 
bruit que sa popularité avait reçu 
une grave atteinte du fait que. dans 
la dernier • r-ession, il s’était catégo-
j'-i''*1"»» :n i sX)»£.'•" ü1';;
lasepti talion de 1 « t de 1 L- I q,, re880,q ,it; l'irlandais de juger la
lat en Kcosse, en s'appuyant, non j v.-.-«le son chef.
pas sur des raisons «1«- fonds, mais I Cela appartient il lac(msci(*m-edeP«miell, 
Mil 1,. nlinuil'ti lonilanuilltal d.l la 1 «• » «pp.-'tienl a ISro, quCml |«ut P«avr 
«liH-trilie .lu h...... nu, qu’il faut ,„l «Tt.udle ...l.t.ia,
Vi e dans l«‘S questions propres a cimiuante prêtres Pavuell a revu 
chacune des parties du Royaume- confiance.
Uni le vœu delà majorité de la po 
pulation de celle région 

La chose était fort invraisembla
ble en soi, les partisans de M. Glads 
loue ne s'ètan1 jamais recrutés var
iai les champ uns du maintien à 
tout prix des privilèges politiques 
Je cette section tie l’Kglise presby 
lérienne qui est dèmeiirée unie a 
l’KtaL Ko fait, M Gladstone et les 

chefs du parti libéral oui

est mallieu-
fuit un excellent maire, 

le Montreal désire voir le 
rin au fauteuil civil 
travaille ai pour

Argent àpré«er avec avantage spécial i 
l’emprunteur.

A. E. LUSSIER B. A.•ne, je ni'ef 
lui pemlant

assez criti 
nr pour ses 
Pas de fonds,

—QUE LE—t JC

La situation timtncière est 
• |iic. Un courtier a «hX convfi 
clients une marge «le •Ÿti.'),
<-st k-cri que l’on entend

Parlant de h 
des luit res au cm 

Kcorrts «lit dans la Pathik.

:cpti(in fait* par queh|iics 
de Paris, Ch. «les M. J. GORMAN, LL.B.,

Moins Cher (Successeur de L. A. Olivierj

«lans certaine par
iilcnt a et. «Tassé en I T an • tvucal Solliciteur, Notaire, Etc,

—BUREAU—
Coin de* Rue* Rideau et Homnx

OTTAWA, Oht.

mi le» événements fâ'-heux, et j-’ainu 
ùmailieiis-frnnçurs 

espérer qu'ils n’uumnt jamais

«
PARNELL ET LE PARTI

iln, 21 nov. 
es «lu parti i

ne «le la nie St François.
Hier-lût)convives ont pris part au di 

ni r «le l'université McGill. Sir Donald Smith 
<1 ni présidait avait à ses côtés : Lord S tan 
l«-y. Sir John A. Macdonahl, Sir John 
ITiompson, M. Laurier, etc- De brillants 
«liscimrs ont été prononcés.

com pac riot es (
A une assemblée des 

il a ét«- ttnani- 
«lèle à Paruell.

inenihr........
mentent rest r“ti’ Nouveaux Thés de la Saisonle rester
Une autre assemblée pi'ésiilée par le lord- 

de cette ville aura lieu aujourd’hui.
des résolutions de confiance

ARGENT A PRETERru, journal conserva
teur, coiifirme l’assert ion «le I’Kti m>ai:d en

La Mi l.koi>

( In y ailoptera 
dans le chef

Ions pas 
rahlc du 
longtemps,

lamb- lui doit 
moment où h

Disons à sa louange, qu'il s'est gai h’- du 
. Il a succombé à une tentation à la 

plus d'un ho 
«•oiiibc. Et pour un 

c, la faute est 
l'humiliation d< 

â 1*1 « lundi

eu"< n ( i;tC(l < ,nls lu livra-.
Cinq livres pour une piastre,

Vingt cinq li v i esjcinq.piast res.
CHEMIN DE FER

«li: : “ Nous 
excuser XL Parnell dans sa «léplo«lu corps de police «le Montréal par le « 

missaire Herchmer, et «lit qu'elle est prête 
a prouver se.s accusations si une empiète a 
lieu à ce sujet.

Le liome-ni'er Daritt «-si seul â lâcher 
Pat in . Nous n’en sommes pas

toujours trouvé Parnell
Davit t veut sauver l’Irlande eu <-assaut 

les vitre» et en dynamitant -, Parnell procède 
par le* voii-s rationndlci et constitution
nelles. LalFaire O’Shea sert «le prétexte à 
lâchage.

Unprofesseur«lel'université L>v 
chu. a «lémontré, Ians up m 
remarqué et bonne'«le chiffres «les plus pro 
hunts, qi*« le nombre les \ intimes <1 
m iladie «pii ne pardonne jamais, la phtisie, 
temlail à s’accroître «l’anéc en aniu-e au sein 
des classes laborieuses et il assigne la 
se au défaut «Vune organisation hygiénique 
même élémentaire.

tte, mais l’Irlande qu’il a set 
si fidèlement, avec tant «

n i. -
réclame, mais il 

l’exceUcute prmluc- 
livre pour

Ceci n’est'pas une vraie 
s'agit d'un lot de Thés «Vun succès si étonnant, U11 - Comptant ou Credit X'enez eu dteruhet«le su montrer gem directe entie l’Ouest et tous les 

points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; aia- 
si one le Nouveau-Brunswick la Nous 
v-lle-Ecosse, VIle du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les Iles de la Madeleiae, 
Tern-neuvc et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les iours (dimanches exceptés) 
et se rendent a destination de tous 
points sans changement de cha 
heures et 50 minutes.

Les trains express de l’Interoolonial qu 
vont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort et de sû
reté aux voyage ir«._

A tous les trains directs sont attac 
chars réfectoire et-dortoirs, nouveaux et élé 
gants, de même que les chars-salons pour le

Ou se i-euil.par cet(e route à toutes les sta
tions populaires de pêche et de bains du Ca
nada sur le parcoure de 1"Intercolonial.

LIONS DBS FASSAOKK9 ET DBS MALLES
Canadiknnes-E

Les passagers pour la Grande Bretagne o 
le Continent, quittant Montréal le jeud 
matin arriveront k temps pour prendre le 
vapeur de la malle, le même soir k Rimons

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin
ces de l’Est et de Terrcneuve, aussi pour 
l’exportation des grains et des produits ex
pédies aux marchés de l’Europe.

Pour billets et informationsyxmcernant le 
et le passage s'adresser à 

B KING, agent des billets,|
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

iD. POTTINGER,
Surintendant-Général

Le Honte
• ciel se fuit essayer.

STROUD BROS.un tapageur et un outrancivr qui u 
«heinin.

R roi David et Set «le Chumhre k 
coucher.

► > Tapis 
«—* ( luffonnierel 
. ■ 'Stand de 
w x * Horloge 
( , Tordeuses

'w,'w Lits à ressort 
^ Rugs, Prélarts 
i—r-t Albums 

Y- ^'Tableaux 
CZ> Uta à Roulette

Conditions pour tous sans tiar an tie

Kn' fier ■■
homme
ilf-i.i amplement punie pat 
la chute. Xlais à ceux qui

Set de Salon 
Couchettes 
Cabinet 
Side Hoards 
Table à Manger 
( "baises
Tables à Cartes 
Voit Y
Mate

corridor
RUE HiDKAU 

172 et 174 RUE SPARKS C27

LA MAIRIE
i,

1891 ihéa
élé-S H» de marchandises pour 25cts par semaine

Pour de plus grands montants en proportion

l’arnoll a dit â ses collègues qu'il 
i poste aussi longtemps qu'il attr. 

tiaiicc du [luuple irlandais.

: restera « 
ra la cou-

Aui Electeurs de la Cite d’Ottawa.
LA MERE DU NOUVEAU MESSIE 
( Tiii ai.o, 21 nov. Iai croyance, qui s’est 

répandue depuis quelque temps parmi h-s 
Indiens «lu Nord-Ouest, qu’un nouveau 
sic doit venit prochainement sur la terre 
pour en cli .»ser les blancs et restituer !«■ 
sol à ses propriétaires indigènes, menace «le

MESSIEURS,

A la demande d’un grand nombie 
d’électeurs de la cité d’Ottawa j’ai con
senti à me porter candidat à la mairie 
pour 1891 Je publierai sous peu mon 
programme municipal.

Je vous demande votre appui et de
meure

Votre tout dévoué,

Metropolitan Mi’g. Co.Un diplomate raconte que lorsque 1Tmpe 
leur Guillaume revint à Berlin de sa visit* 

â Osborne,
d’un changement «le ministère en Angleterre 
11 rassura ses amis en leur disant une lord 
Salisbury était sûr de rester au pouvoir 
pendant trois ans au moins, parce «|u‘il 
dispose d'une forte majorité et qu'il a pro
mis à la reine de 11c procède! 
générales qu’au moment ou la loi les rend 
obligatoires.

J le la Liberté, de l'aiis, numéro du 11 de

l.es journaux du Canada regorgent «le po
lémiques eu lié crées sur lu présence «lu comte 

voyage a été une heureuse 
notouie de l'existence dans 

hé moins d’im- 
iiii ués à ap- 

unes et les 
du ton sur

‘i'ETKN-

I" K« 11- KKN N KS

557 (Rue] Sussex.
le questionna sur la possibilité

Sioux, a Standing 
L’agitation est de\
régiment «le troupes fédérales prêt à 
cher contre les Indiens au premier signal cl 
qu'une enquête a été ouverte par l'agent 
fédéral sur les menées des auteurs «le eu

general pu 
(Dakota «lu

vementcauser un
autres
donné une do iblê satisfaction au 
gros de leurs électeurs «mi Kcosse en 
inscrivant le dis'tot'ubUshihent de 
l’Eglise écossais- sur leur program
me à a suite du hume rule pour 
l’Irlande.

Ils ont réalisé le vœu «les deux 
grandes associations. l’Eglise libre 
et l’Kgle presbytérienne uni • d E 
cos.-e «1111, dans leur immense majo
rité, condamnent comme inique l’at
tribution d’une situation pivilégiée 
à leur sœur, laquelle est en minori 
té dans le pays, et qui professent de 
plus en plus comme une vérité reli
gieuse la doctrine de l’absolue auto
nomie et de l’entretien purement 
volontaiie des églises. Ils ensuite 
obéi ;) ce nouvel article du Credo 
libéral qui étend • toutes les par
ties intégrantes de l’empire bntan 
nique—pai con.»équtmt à l’Ecosse et 
à la principauté de Galles comme a 
l'Irlande—le droit de trancher pour 
elles-mêmes l“s (juestions qui ne 
concernent qu’elles.

Gomme on pouvait s’y attendre, le 
châtelain de H a warden a concentré 
l’effort de son premier discours sur 
le sujet du home rule irlandais pro
prement dit M. Gladstone estime 
à juste titre que c'est la question qui 
domaine tout. Il se refuse à traiter 
des problèmes accessories qui pour
raient créer des divisions et des 
schismes dans son armée, tant que 
cet objet n’a pas été atteint.

En outre, il professe qu’à son âge 
il n’a pas le droit d’éparpiller sa 1 poudre et de dis per er s s forces.

> Suivant les probabilités, la solution

telle qu

:"iDE»ubezvous! :
Bmimilrs (
nii-uhilité 1«-lections

mouvement ;«lu. telir.Parmi les 1 mliena arrêtés jusqu'à présent 
par mesure «le précaution se trouve Waluta- 
win ou la “Femme écarlate”, éiiouse «l li 
|M»ga, qui se dit la “v Alex. McLean.ni- .yen* (t'i-lil 1 i-|>reu- S 

«■ i-»t imjHi»»itilo e« 1

icrge-nière du 
Le plan Je l'agent fé«U 

le découvrir et de s'e

nouveau 
ral ett de 

tarer «lu L EMULSION'.'vtendu messie afin 
l’agitation sans effusion 
au tribunal indien, 
ral, la Femme « uarL—, 
six pieils, li a manifest»- 
se voir arrê ée et, en réponse aux que» 
oui lui étaient jiosées, a fait la sign tic 
déclaration suivante :

“ Je suis la mère du messie,qui est actuel- 
eette terre et se prepare à en 

[.a terie app 
peuple qu'il a choi 
ilongi- vers l'ouest et s'é- 
rtie de la vaste étendue

Traduite 

aucune émotion île

LA MAIRIEsa
présidé par l’aget 

late, qui a une t:

lémtqm
de Paris dont le 
diversion à la nu 
ce paya glacé. Un y a attache n 
portance ici oit nous sommes liai 
précier plus froidement les

liquel dise 
reproduise
Pat”

S
Bureau du Chemin de Fer, \ 

Moncton N. B. 18 Juin. 1890./SCOTTI

1891'oiiime échantillon 
ute la presse c'anadienn 

roduisons une des aménités que 
1 de Montréal adresse â son confrère la 

ri b, etc., etc.

«VHuile <iv 1 OIE «le MORUE

flux Hypop.iosphltes de Chaux et de Soude.
t des Henmiilss 
«lut uoiulir* de

LA MAIRIElemeut 
renouveler la face, 
exclusivement au 
continent sera pro 
tendra sur une par 
d'eau dans laquelle 
partie orientale 
née. Mai» dan

MESSIEURS LES ELECTEURS.s..i;v«-iit lo (-limailament

PHTISIES, Une requête, couverte de nombreti- 
d’électeurs de toutes les

Nous guettons avec un soin tout particu
lier les débuts des députés nouveaux sur
tout les jeunes —à l'Assemblée de Québec. 
Ils sont les hommes qui auront le principal 
mot k dire sur la chose publique dans l'ave
nir : leurs premiers pas, leurs première? pa
roles attacheut donc.

Avant-hier c'était le tour de .M. Turgeon. 
Il a débuté à la faveur d’une question pas 
banale, très actuelle et, trait«-e par un éco
nomiste convaincu, très captivante : l’hygiè
ne dans le monde ouvrier.

Le député de Bellechasse a plû â tons, 
nous disent les dépêches. Le Monub 
sur le fait que son dis-tours a été très cor
rect de forme.

Tant mieux. L’avenir s’annonce très péni
ble, très orageux, nous avons besoin de jeu
nes qui aient du ' U-

1891ses signatures 
parties de la cité, vient de m’être pré
sentée. En réponse je pose ma candi
dature à la mairie pour 1891.

TOUX ET KEFKOIDISSEMENTYse couche le soleil La 
«lu continent sera abandon- 
s l'occident »le nombreux

par cerenu' de. Smi gntit ayréald»- «-«t un grand 
a\ .int.ive et : cl que 1«-* imlimines le* plu* «le-
lii-als le . li ent farileuieiit. I,fl efl»-U«
stimulai:-» il. . riypophospbites en nifina
temp* sunt « Y«'i-I!ents.

S*- v«-U«l t-iii-z le* plia

Aux Electeurs de la Cité cfOtlawa

Mesdames et Messieurs,—Confor
mément au désir exprimé dans une 
requête signée presque unanimement 
par les électeurs de la Cité d'Ottawa, 
je consens à. poser ma candidature au 
fauteuil de maire pour l’année 1891.

J’aurai l'occasion de vous rencontrer 
tous et de développer au long mon pro
gramme d’ici au jour de la votation.

Je publierai sous peu un manifeste 
aux électeurs.

Votre dévoué serviteur,

troupeaux de bisons continueront à errer 
comme dans tes anciens temps, et, avec la 
disparition des blancs, commencera la resu- 
reetion des nombreux Indiens qui dorment 

ant «lepuis des années, 
les Indiens pourront dès lors et pour 

toujours parcourir la terre à leur gré et Divi
des bisons sans qu’il y ait personne pour 
leur contester leurs droits et leur dire : 
“Faites ceci ; ue faites pas cela, ou 
mets en prison. ’ 11 n'y aura plu» «1

ni plus d'envoyés du Grand Père pom 
ordonner «ux Indiens d'aller «lans 
droit plutôt que dans 
dans leur réserve.

Mais la prétendue mère du messie a éludé 
toutes le* questions qui lui étaient posi es 
dans le but de lui faire révéler l’endroit ou 
se cache son fils, et elle a été envoyée en 
prison jusqu'à plus ample informé.

rmaelt n» en flacon» Je demande respectueusement votre 
concours, et vos suffrages le jour de 
l’élection.

Votre dévoué serviteur,

saumon.

Tous 1

L’HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d. Thos. Birkett.je vous

Médecin et ^Chirurgien
(le r

pè e
1 Au No. 89, Rue Slater.un autre ou ECOLE DU SOIR

L’Anglais, le Français, l’Arithmétique, la 
Tenue des Livre», etc., seront enseignés le 
Mardi et le Vendredi soir, de 7.30 
10 heures, dans la “ Club House ”
22 et 24 rue George,

John Heney,heures à 
numéros Ottawa, 20 Nov. 1890,

Iuuu
Sealettes Sealettes

Si vous avez besoin 
de Sealetce pour Man
teaux ne commettez 
pas l’erreur de l'ache
ter ailleurs avant de 
voir ce (pie nous vous 
offrons. Nous vendons 
un Seal ette de $17.00 
pour $7^0 et les au
tres dmU/les mêmes 
proportions ; ça vaut 
la peine de les voir et 
épargner une vingtai
ne de piastres sur un 
Manteau.

Draps a Manteaux
Nous vendons .tous-' 

110s Draps à Manteaux 
sans exception à 331 de 
réductions sur les prix 
ordinaires.

Etoffes a Robe
Cette semaine a été 

une de nos meilleures 
semaines dans ce Dé
partement et il n’y a 
pas à c’en étonnéP^&r 
nous les vendons à si 
grand marché.

Etoffes de Devil
Nous avons le sto-nk 

le plus- considérable 
d’Etoffes pour Deuil 
que l’on puisse trouver 
à Ottawa et nous fai
sons let mêmes rabais 
sur ces marchandises 
que nous faisons sur 
les autres.
Cashmeres, Henriet
tas, Paramattas, Crê
pes, Drap de Sœur, 
Drap Metz, Drap Ar- 
mur, Draps Empress, 
Crêpes, enfin toutes 
les marchandises p mr 
Deuil sont d’un bas 
prix extraordinaire.

Confections
Nous confectionnons 

les Manteaux, les Ro
bes sous le plus court 
délai à la

PALMER
HOUSE

S3 & 55 Rue Sparks.

Jill.
' MULL BUR ORIGINAL DISPONIBLE
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LE CANADA VENDREDI 21 NOVEMBRE 1890

PRESENTS *PARLEMENT PROVINCIAL PRES DU 'CIBET NOUVELLES LOCALES —M. J. D. F raser fait convertir •’) 
deux logis privés l’ancienne maison d’é 
cole de New Edinburg qu'il a achetée 
dernièrement du bureau dos écoles pu 
bliques.

PETITE CAZETTEa BonCE QCI SE PASSt DANS LA PRISON 1>E SUE*

Un des fonctionnaires d 
de Sherbrooke, qui était à 
quelques renseignements sur Rémi La

e et William Wallace Blanchard, les 
condamnés à mort.

Ces derniers so 
cellule située au 
son dans l'aile nord 
à une distance de d< 
tre et ne reçu
lkir nue petite ouverture g 
z&iue de pieds de hauteur.

Blanchard, depuis 
livism . reçoit tous les jeu 
l'abb. Fi-et, cure de Sai 
qui il :i h. >igne la plus vive affectiou.

Il cm - longtemps avec son confe 
ment s de n<

ASSEMBLÉE LEGISLATIVE
>F\IAN|)K louzv garçons pour vendra 
"•aim , Hull. S'adresser à Na» 

Bue Inkeiman.
01«Vlaques Granby de tous poi 

res, à bon marché chez T. L. Vlaffy

— Il y aura aéruce spéciale du conseil ' 
de ville, ce soir

ds et genil palais de justice 
Montréal a fourni

ON DKNIAN DE. Quatre jeunes gar 
U âgés d au moins 15 ans, pour délivre 
1 anai*a. Un jxtieva un bon salaire à un 
jeune garçon compétent.

SI ISÉANCE DC 50
M- TESSIER (Portneuf) dépose quelques 

requêtes. L une d’elles demande une loi à 
l’effet de rendre l’enseignement gratuit et 
obligatoire, et une autre réclamant le droit 
de vote pour toute personne âgée de 21 ans 
et gagnant $3l)U par année.

Sur proposition demandant I adoption du 
rapport du comité de l’agriculture qui re
commande la décoration de M. Charles 
Champagne, de Saint-Eustache, et l’impres
sion de 15,000 exemplaires du rapport des 
juges du concours agricole eur ce sujet, le 
chef de l'opposition dit qu'il est heureux de 
la recompense accordée il ce digne cultiva
teur, mais il ne voit pas l’utilité d'avoir le 
rapport imprimé

I.e rapport est adopté apr 
M. CARRIER demande 1

TROP OCCUPÉ
St vous êtes tro 

pour examiner u 
chex Nordheim

mjv. ,t .le* prix et condi 
1 A vos moyens.

— Sot Excellence le Gouverneur Gé
néral en conseil a refusé hier de com
muer ia sentence de mort portée contre 
Rémi I » montagne qui sera exécuté le 
ly décombre à Sherbrooke.

Isfü Hoehon & MeBride
piojkir

r La•ni logés chacun ilaua une 
deuxième otage de la pri 

. Ces deux cellules sont 
>uze pieds 1 une de Vau- 
i lumière du i 

rillée à

«"lapis : Tapie 
dans les prix chez B

— Sir Donald Smith part pour l'An 
glet rre demain.

«ÜmÛ

! Rabais extraordinaire 
ryson, Graham â C«>,

TT K RR h A VENDRE. 50 aon» de terre da 
I lot numéro 50, aboutant À la rivière 

Ottawa dans le township Gloucester, 
onstituant le front de l’ancienne term4 

shea, à trois milles d'Ottawa, sur le oheml» 
de Montréal.

Il y a sur le lot une très bonne maison en 
bois très bien située et faisant faoe À la tète 
de Kelt e Island.

C’est une des met 
comté. Termes de paiement f 
•ec A ROBERT CUMMIN 
Bridge, Ont.

lionnesn une !ib l-a 1 laisse des prix la plus 
ail jamais eu lieu à Ottawa. Ceux qui ont 
besoin d'effets feraient bien de se rendre 

chex nous afin île

Voir qos Etoffes a Robe a 6c. la verge 
Voir qos Etoffes a Robe a 10c. la verge 
Voir qos Habillements pour Hom-

Voir qos Habillements pour Car- r 1

Voir qos Couvertes tout laine a 
Voir qos Tweeds de grosse laine a 35c. 
Voir qos Pardessus pour Horqrqes a 3.50 
Voir qos Casquettes pour Garçons a 35c. 
Voir qotre Fil a metier (couleurs 

assorties1! a 
Voir qos Corsets a

ACHETEZ POUR derable qui
«Tapis ! 

dans les prix

— Le tonds de magasin de MM, 
Guillet, épicier.-., sera vendu ù l’eooan.

«Tapis : Tapis ! Rabais extraordinaire 
dans les prix chez Bryson, Graham A Co.

— Les funéia'lles de feu le Révérend 
M Je m met!, mort subitement mardi 
après-midi, ont eu lieu oe matin à 
tlintonburg.

«Tapis : Tapis ! Rabais ext 
dans les prix chez -Bryson, liraha

—Nos édiles se sont réunis au vba 
teau d'eau cette après midi et ont fait 
l'inspection du nouveau tuyau d’acier 
ponr l'alimentation Je Vaqueduo.

« Tapis ! Tapis ! Rabais extra 
dans les prix chez Bryson, Graham

—MM. A beam k Soper ont reçu de 
la compagnie du chemin du Pacifique 
ordre d'éclairer la gare Union aux 
Chaudières à la lumière éleocrique.

«Encouragea l'industrie de voire paye 
en achetant les lita à Ressort Gold Medal.

• ' Rabais .extraordinaire 
Bryson, G raham A. Co.I " |sa conversion au vatho

rs la visite M. 
nt l’atriie, pour

J otre religion et après 
le dans sa cellule et 
la plus grande fer 

résigné à offrir sa vie 
rime qu'il a commis et il cherche à 
r encore la sévérité de sa pen 

ant île certaines

des ten «a dans le 
faciles. S’adrew-
OS, Gumming •$5.

i départ, il se recueil 
prie fréquemment art 
vem Le néophi te est

temporel!

00 VN OEERE LIBERAI 
Imagine/ vous un lion pian 

fait pour de 8100 à 8175. Il n y a pas 
meilleur cadeau de Tan spécialement j:

qui peuvent acheter des instruments 
ie il y en a chez Nordheiuier pour des 

nts mensuels de $5 à 87 par mois. On 
pour ce qu'ils 

Ouvert jusqu'à

ras discussion 
... es doc n m 

rattachant à la compagnie de chemin 
de la Baie des Chaleurs et 
produites contre la compagnie.

M. CARRIER rappelle Tes len 
(lu chemin de fer de 
ans l’exécution de son ent

$3.50no en or In P*jîôü i ielles Sealettes réclamations 2.00 HN DEMANDE—Uu bon agent voyage u* 
U pour le comra-roe d*> villa. Emploi 
constant. A vanta es pnrtleuliei-s .1 ceux a I

vous garantit

2.00e en se priv 
rsqui lui sont offertes.

M. Fiset lui avait apporté, ces jours .1er 
mers, des cigares et des fruits. Il n'a pus 

it qu'il voulait se 
nt que possible. Wallace n’a 

pas encore reçu la nouvelle que le gouverne 
meut refusait de commuer sa peine, son 
avocat, M. Campbell, n Y tant pas encore de 
retour de d’Ottawa. Celui que la loi aunoii

de la

«nu Articles ap#J 
Le salaire rompt 

tOWN BROS.,

A VIH A VT MKrtKS—Le “Sirop
de Mme Winslow ' devrait touiour 

être enmlo/6 qu md les entants font leur 
denta. Il soulage immédiatement les seul 
frances de ecs pauvre» Petits, produisant un 
somme-1 naturel paisible, e i taisant dispa 
retire I x don'eur. et les mines chérubîni 
s éveillent aussi brillant et frais qu'au 
bouton île nue.'1 O» siro . e«t tr«Vagr*ah| 
au goût. U apaise Tentant amollit ses gen 
cives, enlève toute douleur, fa t dlsparattr< 
les sou tira ncee intestinales en réglant 1% di 
gestion, et esi le meilleur i unôde 
contre la diarrhét*. soit qu’elle profil 
la dentition ou d'autres causes. Vin 
oents la bouteille. Ayes oo.i.ianoe 
mandes le - Sirop calmant de Mme Wins 
low et ne prône» aucune autre prépare

compagnie 
Chaleurs d 
et il reproche au gouvernement préc 
libéralité indiscrète à l’égard de cet

r&ordiuaire c unmeiunront mai ut en 
vluux. No tanlez p is. 
du premier tour. Bl 
serymen. Toronto, Ont

les
les

ntreprise

entreprise à 
reçu Slti.000 par

instruments
rapporta.vous avez besoin 

ealette pour Man- 
i ne commettez 
erreur de l’ache- 
lilleurs avant de 
je que nous vous 
is. Nous vendons 
îalette de $17.00 
$7yg0 et les au. 
dvfnsrles mêmes 
îrtions ; ça vaut 
inc de les voir et 
çner une vingtai- 
e piastres sur un 
eau.

voulu les toucher, dieai 
mortifier au tapagnie, qui u a pas 

Ixmne fin, bien qu’i 
mille, et n'a pas payé res < 

Le gouvernement a dû i 
lui même

35c.—MM. Fee k Compagnie ont com
mencé U 4 opérations a leur môle de 
phosphate dans le canton de Templeton 
Dès le premier jour on en a retiré une 
tonne et demie do phosphate.

ET VOUS AUREZ UN COUPON 23c.
uter »enir et payer 

; de 857,-aux ouvriers, une somme Un Assortiment Complet decera le trouvera paifaitem
M. l'abbé Tangu ly, du Sémina 

brooke, est l’aviseur spirituel du ma 
Rémi Lan

lire de Sher- 
lheureux

aordinaire 
* Co.

000.

documente pou 
ne doit pas, da 
sur lui de révo<

il demande la production de ces 
r savoir si le goiv 
ns les circonstances pre 

oquer la charte de cette • 
pagine, pour la donner à une corn 
sérieuse qui termine à cette entrepr 

de fer.

SOUS-VETEMENTSvernement lontagne
ne nous l'avons déjà dit, ne 

pas encore croire que scs jours sont 
tes. Il a l’idée fixe qu’il d< vraobtenir

UN PROBLEME

une commutation <le sa se
Il * beaucoup miigri depuis un mois 

teint est devenu glabre, et ses traita sont 
affaissée. Il est rarement surpris en proie x 
la mélancolie. Il fait sou vont des pluisan- 
teries auxggai diens Boisvert, Bounally et

C est en effet un problème embarrassant 
que de savoir quoi acheter comme et renne a 
une famille. Il y en a qui veulent donner à 
tous femmes et enfant». Résolvez ce pro
blème en allant chez Nordheiuier, 67 i 
Sparks et procurez-vous un de leur ex. 
lents pianos neuf ou un qui a peu servi a des 
conditions modérés. Arrangez les paie- 
men ta mensuels selon vos moyens. Vous 
ferez plaisir à votre famille et à 
et vous en aurez pour votre argent. Ouvert 
jusqu'il U hr J. p. m

de bonne qualité que nous 
offrons a très bas prix.chemin

La proposition est adoptée,», N’OUBLIEZ PASTASSE-BERTHIAUME —M. Michel O’Leary, a acheté les 
propriétés de feu M . Jackson, 
au coin des rues Théodore et Nicholas. 
Il les a payées la somme de $4,t»50.

«CHEMISES ET SOUS-VÊTEMENTS 
POUR HOMMES. G KO. A. QU ESN EL.

—Les entrepreneurs du chemin de 
fer électrique ont en oe moment leurs 
ingénieuts occupés à prendre le niv-au 
des rues par où doit passer le chemin.

X* Pardessus et chaussures en dra 
feutre Maintenant est le temps.
(Taffy, rue Rideau.

- Notre confrère M. G. H. Williams 
correspondant de la Gazette de Mon' 
féal, est en oe moment à l’hôpital souf 
fiant d'une forte attaquj de rhuuia-

Le shérif
les services de l’ex 
pendu Birchall.

Il doit h

à Toronto 
.éditeur IRatcliffe

le charger de fame les deux exécu 
Sherbrooke.

L’AFFAIRE SE CORSE, SE COMPLIQUE LANDRY & THOMPSON,Que - en Marchandises sont ei 
Iles et nous les vendons

[Pas de Vieux Stock]

n bon ordre et 
i à prix rsduit*. hairelicrs Générait*M LA DEFENSE EST SANS MÉNAGEMENT 

nue son témo DEMENAGENT ETUn —Un cheval atto é à une voilure lé
gère et appui tenant à M. Dclormo u 
pris peur, hier soir, sur lu rue Klgm .-t 
est allé briser sa voiture sur un p iteau 
do télégraphe près de l'église Knox.

M. Taasé conti 
Pendant les douze 

l’empire du bail, j’a reç
Q—Avez vous reçu d’autre argent ? 
l<e témoin refuse longtemps de répondre, 

puis dit que le 6 septembre 1890 il a reçu 
$558 pour commission sur impressions des 
jobs au Pacifique. J'avais 5% sur les annon
ces au-dessus de8200 pour le Pacifique et 
10% sur les autres. Ça payait bien.

Q—Avsnt le 4 septembre dernier, avez 
vous fssayé d’enlever ces jobs du Pacifique à 
la Minerve ?

R—Je me suis mis en mesure de les enle- 

ai fait des démarches

deux exécutions auront lieu en huit jours 
’enceinte de sa prison. Sherbrooke 

est une ville des plus paisibles et des plus 
morales et le spectacle qu en lui prépare na
vre ses bons citoyens

ignags : 
I ai été Voitures Je pimois que

u $3,000 de salaire. ’les et ouverts*.
307 rue Rideau. 

cçiim aux No 167Rochon & 
MeBride

Commandes

IL cfc OIE.

49 & 51 Bue Bifleau
OTTAWA.

UNE MAGNIFIQUE KTRENNK 
Pourquoi ne pas donner a votre femme 

ou à vos enfants un piano ou un harmonium 
Si vous pensez que vous ne povvez faire 
cette dépense allez voir Nordheiuier, 07 
Sparks, et vous ven ez vite que cotte maison 
est très généreuse et libérale dans ses prix 

lit ions. Arrangez vos paiements 
selon vos moyens, ce se-a très aecoptabk 
Si vous avez un vieux | 
échangez pour du neuf, 
plus grand choix d’in 
de tous

Montres et Bijouteries
i d* toutes qualités. Néron|COURRIER OU JOUR Article est garantie tel 

que ropreseni.-. muoii l’argent vous sera remis 
Chez H NOUEZ, No. 30 r.ie Rideau 

s.) Hé,,s a Manteaux L’ESCRIME (lu Polit d. 
très et II 
modéré H.

Sapeur ai al ions de 
i et à des prixn j Coin dos rues Rideau 

et Nicholas
protéger, 

le 3 octobre j 
but et j'ai réu

s pendant votre règne à la 
r., sous M. Berthiaume, écrit des 
dans le journal moyennant finance?

R—Je ne me rappelle pas.
Q—Ça pu se faire ?
R- Si vous me précisez des cas, des arii 

clés, des dates ?
Q —N’avez-vous pas reçu $500 de la com

pagnie électrique pour laisser publier dans 
le journal des articles favorable à cette com
pagnie ?

R—Je ne le crois pas, pour l’année que 
vous mentionnez.

Q—Est-ce 
connaissances 

ces choses 
_j—Ça déue
Au sujet de

a ce soir séance du Clubd’Eecrime 
ordinaires, rue Sussex.

vei pour me 

Q—Avez-vou

Ùm

ms vendons Jous-Ti 
h-aps à Manteaux 
xceptionà33à de 
tiens sur les prix 
aires.

s

magasin le plus économique pour 
acheter valises, coffres et Satchels c'est chez 
T. L Vlaffy, rue Rideau.

— MM Martineau et Faulcux cons
tructeurs de la nouvelle église de Buck 
ingham, ont obtenu le contrat de cons
truction du nouvel hole! de ville de 
l’endroit.

«Robes en buffle musqué ! Robes en 
buffle musqué, le plus lieau choix dans la 
ville. Jos. Côté rue Rideau.

—M James Turnbull, boulanger, rue 
Rideau u fai* cession de ses biens entre 
les mains du shérif, au bénéfice de ses 
créanciers, dont une assemblée est con
voquée pour lu 4 décembre après-midi 
dans les bureaux du shérif.

>iano ou harmonium 
Vous trouverez leNAVIGATION CLONE

AVIS IMPORTANT
AUX

pnsoiiiiiiateiips d’Eau.
La omjjagnic de navigation de TOitawa 

a cessé hier le service de ses ht teaux entre 
Montréal et la capitale.

et ru.Tient* de musiiiii 
prix chez Nordheiuier, rue Spare*, 
jusqu’à neuf heures. v ,.rc.

1
i

AVIS DU CERCLE DE La SALLE 
Le Cercle de la Salle ne se rendra re> jxm- 

sable d’aucune dette contractée en son nom 
sans avoir une autorisation du comité, signée 
par le directeur général, le Rvd Frère Can- 
tien, ou le président M.Nap. Taylor.

— MM Davis (N fils, de Kings <m, 
construisent en ce moment un yatch û 
vapeur pour M. 8. Daniels d’Ottawa 
Ce yatch aura 4G rivds do long S pieds 
et demie de large et quatre pieds de 
hauteur.

,1

AVIS PUBLIC
■fr r

> icevoir d'eau 
il Vviclir.!’ h Samedi 
I heures de IVprô» cddl 

ter le fonc- 
ur examiner le

»
I

iicinent des
d'KUN FAUSSAIRE AMERICAIN 

Le télé 
en cette

“ New-York, 20now- Cha 
employé de confiance de Joli i 
marchand de New York, est u 
il fuit en ce moment la ii 
Il jouait fort à la Bon

*40,000.

que, et selon vos principes, vos 
s dans la direction d’un journal, 

là sont honorab es ? 
nd des circonstances, 
cette question sur la transac- 
ière électrique, le témoin vou- 
is MM. Lucosta et Girouard

n'aurait-il pa< 
tel,

U U
ROBERT SURTKES. 

i(Mir de l Aquedu, d'Oflawa.

EST pur lo présent donné que 
tout colon, qui, il’ICI AU PRE
MIER MAI PROCHAIN, 
au couiplet ce qu’il doit à lu Couron
ne sur prix d’achat (le terres publi
ques, ne sera tenu de payer que 
cinq ans d'intérêt seulement.

Li même remise est offerte aux 
colons sans titre qui achèteront et 
paieront le prix complet des terres 
qu’ils occupent, dans le délai sus-

a DILLON ET NOS FOURRURES 
Ia? comte 

lieutenant il 
jours à Ot 
s'établir 1

tuvau de 1suivant a été reçu hier soirgrar
ville“r Dillon, celui qui a été le premier 

c Bouanger, u passé plusieurs 
town et il a môme l'intention de 

notre j»ays. Le comte qui est 
riche et uu connaisse m émérite en objets de 
commerce en toutes lignes à voulu ces jours 
dernims acheter des fourrures qui lui sont 
d’autant jilus nécossuies que notre climat 
d’hiver ne lui pan famillier. Il a visiu 
différents magasins de pelleteries i 
un mur et judic eux examen, h 
donné la préférence à celui de notre comjm- 
triote M. J os. Côté. Il y a acheté pour 
pit sieurs centaines de piastres de fourrures 
et il a tenu à ce que toutes fussent des four 
r lires canadiennes. C’est à la fois un bel 
éloge pour nos produits et pour l’étai-lese' 
ment tie M. Côté.

Nos félicitations.

•"g<ries H. Eaton, 
H. T. Mayo, 

n faussaire etMagasin de Fer 
115 jte semaine a été 

le nos meilleures 
in es dans ce Dé
ment et il n’y a 
c’en étoiin5ï*lràr 
les vendons à si 

1 marché.

s’y opposèrent avec 
Q. Sir Adolphe ( 

la responsabilité de 
phique de la Minerve ?

M. Girouard s’objecte à cette question.
M. Augé déclare qu’il paraît que M. Ber

thiaume payait $55 à M. Caron que ce 
dernier remettait cotte somme à quelque 

ut-être à M. Tassé, moyennant 
, et que M. Tassé 
re augmenter cette

4.*:
fPar . Vijustice de sou p ays, 

et il a fait des 
somme dela rue Wall pour une 

On le croit au Canada.
“«CLAQUES ; CLAQUES! Toute s 

a meilleur marché nue partout ailleurs 
la ville. T. L. Claffy, rue Rideau.

— George Duboitf a été arrê é, hier 
noir, par le countable White aur l’accu 
nation d’avoir oa»"é le poêle ( t les meu
bles de sa nœur madame Alb na Beau 
champ il y a déjà quelques jours, dans 
un moment d'ivresse Dommages d’en
viron une ireutaine de piadres.

«■Circulaires pour Dames doublés en 
fourrures, un très joli at tide, actuellement 
reçu et ne se vendant que $5,00 chacun. Jo» 
Côté rue Rideau.

—M. le Dr Robillard dit qu’il y a 
ae utilement très peu de maladie dans 
la ville. Lee easile fièvre typhoïde ont 
complètement disparu. Il ne reste pluw 
sous traitement à l’hôpital que quelques 
conva'escentH qui relèvent de diphtérie, 
et quelques cas isolés dans la ville de 
fièvres scarlatines.

«GANTS GANTS ! Le plus considé
rable assortiment de la cité dans lequel vous 
pouvez choisir quant aux prix et aux sortes. 
GEO. A. QUESNEL.

—Madame Bureau, résidant rue de 
l’Eglise, a tombé hier, dans le vcetibu e 
de l’hôte I de ville et s’est fracturé le 
bras. M. Surteug qui était piésent 
lorsque l’accident a eu lieu a fail man 
der le Dr Robillard qui a fait conduire 
Madame Bureau ch-z clic, où il lui a 

donné les soins que demandait son état
«BOIS A VENDRE. — 600 cordes 

d’érables, épine 
pour être vend 
comptant, K. \\

—M. l’ex maire McDougall, M. l’ex* 
échcvina O'I eary, et MM. les échvvins 
Hcncy, Scrim et Borthwick ont assisté 
hier soir, au grand banquet des trois 
paroisses irlandais de la ville, au ba 
zar de l'Orphcinat St Patrice 
y ont prononcé des discours ainsi que 
M le chai oine McCarthy et le Révé
rend M. Whelan.

tout le service ?
CANAUX du St. LAURENT
S ^4

ES OEAU
OTTAWA.

LA MAIRIE
l’el (pie nous l’annoncions hier, plu 

candidats vont briguer les suffrages du pu 
blic pour la m urie Messieurs Birket et Ile 
ney ont annoncé hier leur candidatures. M, 
A. McLean pose aujourd'hui sa Candida 

fauteuil de Maire.
des requêtes sont présentées aux élec 

pour leur signature, de parts et d'an 
Nous le réjjétons encore : il serait peut-être 
prudent pour nos amis île ne pas s’engager à

Division dupersonne, pci ______
le service télégraphique, 
aurait intrigué pour fai 
somme à $50.

M. Taps' — Je vous avoue que j’ai la plus 
grande répugnance à parler de mes relations 
privées avec les ministres.

Le témoin lie l’accusation 
Il ajoute : Je crois en efte 

question de $55 pat mois, 
paye à moi

Q—Du 18 août au 11 se 
la Minerve avait-elle le 
dont il était fai 
d’affermage.

R—En ce qui regarde 
journal n’a p is été publii 
conditions u "efficacité que dhabitud 
ou n’avait pas empêché mon frère d’écrire, 
le journal aurait été aussi intéressant qu’au- 
paravant.

Depuis le 8 septembre jusqu’au 3 octobre, 
le journal n’a pas eu le même degré d’effica
cité politique qu’auparavant. M. Marion L’EAU DE L’OTTAWA
ne peut avoir les connaissances politiques x, r ,
que j’ai moi-même. 11101"*9 Macfariam-, analyste en chef

Un jour la Minerve n’a pas publié de gouvernement vient de transmettre le 
hesdu tout. rapport de M. McGill, sur la de

’endaut l’année de l’affermage, j’ai de- ]y9e qui a été faite de l’eau de la nvieie
mandé à M. Berthiaume de passer un écrit V, fWft. Kn tranw,neUanl ce 'apport, M.
fixant les termes d’an engagement futur, Alacfai lane écrit, comme résumé de l'ana- 

me rédacteur en chef de la Minerve. Il yse, que le bran de scie ne corrompt pas 
offert de discuter avec moi et la Cie de I 1 e-iu ,le ,a r,r"‘,t Ottawa, mais que cette 

manderesse, les conditions de cet arrange- eau Pcr, u“ P'u (l,e Ba Pur,elv P*1,9 ,,n »1> 
mcnt. proche de Montreal, par la décharge il’égouts

Q—Ne vous a-t il pas offert $1,500 par <k plusieurs villages échelonnés 
année et une augmentation de* commission Ilvee entre cctle Vl'*e et Ottawa 
plus considérable sur les jobe, comme point 
de départ de discussion 1

R—Oui, mais ça été refusé.
Q—La Minerve est-elle aussi impôt tante 

que le Globe, le Mail et i’Emi-ike ?
R—Oui, au point de vue politiq 

non comme journal. Je demander 
rie G

iapide Platdit.
Tous ceux qui ne paieront point 

dans ce délai, devront subir la révo
cation de leur billet de location.

Pour le paiement, on devra s'a
dresser à l’agent des Terres de la 
Couronne

Avis aux Entrepreneurs
Toujours en Vente 

Le Stock
Le plus Considerable,

Le Mieux Assorti, 
Le Mieux Choisi et a

Meilleur Marche
—QUE—

V 'H ÉTÉ ES adres-
)x»'tant à l'endos 

lu Si Uui- 
i, jusqu'à 
le l ouent 

rmbre pro-

;isscmcnt du Canal du 
ige «era divisé un 

m mill* du

QK> SOUMISSION.'.
Cour de Police AU SOUNHlgi

ffet qu’il 
Ce n’éta

a été

ptembre dernier, 
dégré dV fficacité 

dans le contrat

ffes de Deuil SimmiHhion

'f.hain, pour la 

sections, chacune d’environ

l'résidence de M. O’Gara)
G coi ge Dubois, trouvé coupable d'avoii 

brisé les meubles du sa sœur, ma*lame Beau- 
champ, jiaic $50 de dommages et $5 d'a
mende.

B. O’Connor 
sa vache ilans 

John Ransall paie $5 jxiur avoir ohstriU

Pierre Galijieau paie $7 jxnir avoii 
du désordre sui la rue.

H. A. Brouse et .U A. Brouse païen 
cun $l pour avoir obstrué le trottoii 
des caisses et C. Moreland paie >"5 

W. Hurtuhise paie S3 jx»u

A PARIS de l'est ih’c

GEORGES tirDes nouvelles fraidiemcnt 
ajqirenncnt que
à Paris, jouit d’une excellente

enthousiasme les grandes cliniques. 
Grâce à d’excellentes let 1res de recomman
dations, le Dr a pris facilement et agréable
ment pied dans la capitale. Noir» corres
pondant M. Amedée Prince, nous écrit qu’il 
a eu le plaisir de piésenter notre ami à plu
sieurs notabilités, entre autres le célèbre 
chimiste Chevrier, un homonyme.

reçues nous 
M. le Dr Chevrier, en étude 

santé et suit
net mut Ion d'is avons ie stock 

us considérable 
ffes pour Deuil - 
on puisse trouver 
a,wa et nous tai
es mêmes rabais 
es marchandises 
ions faisons sur 
très, 
neres
>aramattas, Crô- 
Drap de Sœur, 
Metz, Drap Ar- 
Draps Empress, 
s, enfin toutes 
irehandises p >ur 

sont d’un bas 
xtraordinaire.

t mention Comrçissaire des Terres de la Couroijne
paie $1 jxfur avoir laissé crm 
les ru ch.

la rédaction, le 
dans les mêmes 

le. Si
Departemnjt des Terres de la Couronne, 

Quebec, 134 Octobre 1800.
Aucun journal n’est autorisé a p 

avis sans une autorisation spécial»- 
les Terres de la Court

en plus les j 
se-1 visilile le et
jour île N’ii
au Bureau de I

ifical ion* 
11)1im»

.Morris

du C'om-
V. : tmissaire

GEO. I) nnb' i jii'ix.'liain, à
Ingénieur Résident ,à

iimiaaioo* Imjiri-I
niées peu vont être obtenues

Dans le cas de compagnies on devra ad- 
join Ire à la sound-sion les signatureH cou
rante* en i très, la nature des occu
pa ions et le lieu de n-M-lence de chacun de* 
me,libres de I compagnie, et il* plus, nu 
chèque nccr/Hémi une Imnqne ayantchartar 
6-i Canada pour lu so nine de $0,000 devra 
accompagner la sonné ion pour lu soutien 
Nu lot un eliiqitt1 tu ce/ilé >.ur une liant 
ayant, charte en Canada pour la 
$5.00!) pour ohautvtc»des autres sections.

Ces divers chèques acceptés devront êtr* 
endossés à l’àdri - ,e du M -iistie des Che
mins de fer et Can ,ux, et. sermi. confisquée 
si le signataire icfiise le contre jxinr les tra- 
veux aux conditio'iH contenue» dans son 
offre, /a-s chèques seront remis aux diffé
rents signa lai ics dont les soumissions ne 
seront pas acceptées.

( 'a iJépartement ne s'engage pas toutefois 
à acreplor ni la plus basse ni am-une autre 
soumission.

ni
« j»-ravoir hoIlicit*

P. S.--On vend aux Mar
chands de Cam pagne aux 
Prix de Montreal.

uxième ana■‘t: VENTES A L’ENCAN
bleineut

comme suit, an No 10 rue Slater 
27 prochain, à 10,30, a. m. anieu 
articles d ■ maison ; aussi,vente en c-on 
d une lv pothèque Chattel d’un fonds 
lises, coh res, etc. en bloc à 
piastres, au No 137 à 2,30 p. m 
huissier, de meubles, poêles e* 

di le 22 à 9,30 a. m., sur le 
tout sans réserve.

"«jCHEMIN DE FERThos. BIRKETT tant dans la 
Vente jiar 

chevaux kh 
marché By

é* CANADA ATLANI IC”Henriet- 7.sur les deux
NOUVEAU SERVICE RAPIDE115 Rue Rideau, Ottawa.

tte et pruche sciés ou non 
1 les à bon marché pour du

ETCONSTRUCTION D'EGOUTS
Voici le coût a 

li cité se propose 
temps prochain, j 
commendations > 
tées il y a quelques mois.

Rue Victoria entre les rues Wellington 
et Kent—$3,544.00.

Rue McTaggart—$1,323 55
Rue St Patrick -$5,439,62.
Rue Murrray—$5,439,62.
Rue Church—$4,623,91.
Rue Clarence- $1,613,90.
Rue Queen—83,114,44.
Rue Lisgar entre les rues Lyon et Perov 

—82,446. J
Rue Queen entre les rues Kent et Bay— 

$1,65.3 t J
RuteNepean depuis l’aqueduc Kent et

Lyon- $1,066.
Rue Allier» .isqu’à la

C..LEVF.QUE
Encanleur LA VOIE LA i‘LUH COURTEoximatif des é 

construire dès 
ur se conformer aux 

seil d’hygiènt

goûts que 
s le piinT n N,il Bureau 71 rue George, marché By ffl

Chamiements ah 27 Octobre, 1890.

Un autre Voyage ue, mais 
aie $5,000

la'jlli-
Ecole des Beaux Arts >e oon vois j>artlront de la gare de rue Elgin 

comme en it
L'EXPRESS DK MONT
REAL rapide arrêtant

à la jonction du Coteau avec 
And Tronc

pour rédiger 
terais $3,0tX)

lobe ou I'Empirk, j’acc 
mais avec plut 

de l'article publ 
re M. Chaple 8.00 A. NI.jet

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique 
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

—A—
vote sur la motion Beausoleil.

Le témoin lit cet article, en date du 20 fé 
vrier 1890 dans lequel il fait des cons 
on a, des insinuations contre le sécrétai

Touh à toutes les stations entre Ot 
teau, se reliant 
les trains du Gra.
Montréal avec tous les 
le sud. Arrive à Moutr

A. I'. BRADLEY

TORONTO pour l’Ouest, et à 
trains pour l’est, et 

éal à 11.35
rêffé- Dé parlement le'fer et

naux, Ottawa, 7 Novembre 1890 'N
«Pour le confo 

simplicité des lits 
les meilleurs sur le marché. A 

s les marchands de meuble.

rt, l’aisance, la du 
à ressort Gold Me

la durée et la 
:dal

il répète qu’il diffère'de M. Augé 
l»e témoin proteste contre la production 

des manuscrits de la Minerve en cour.
Q. N’est-il pas vrai que vous avez dit 

s cet article; “ Tout le monde a fai 
oir moins l’honorable M. Chapleau?

L’EXPRES
REAL rap: - 

qu’à Caaaelman et à Alexandria 
wa et le C.’ôteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux 1rs in» 
du Vermont Central et du (Jrand Tronc 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri
vière du Lonp, Dalhoueie.
MC n M L’EX PRESS DF. BOSTON
1.4-0 r. m. et NEW-YORK (passant 
par le Coteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouae’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, el tous les points an sud, 
chars dortoirs de Wagner dep 
jnsquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes le»«Valions entre Ottawa et Rouse1»

LES TRAINS ARRIVERONT COMME HUIT J
10 fin Â M Express de Boston et IZ.UU H. m. New York et tout les
points intermédiaires arrêtant à toutes les 
station» entre Rouse’s Point et Ottawa.

IS I) 
ide

E MONT 
n’arrêtant 

entre Otta-
5.00 P. M.héJ'étalerai aujourd’hui 107 douzaines 

de Chapeaux en Feutre pour Dames, 
Formes et Couleurs nouvelles, prix 

de veute seulement 45cts.confections Dans le Département qui comprend le 
dessin d'après la bosse, d'après le modèle- 
vivant, la peinture et l’aquarell 

u lions sont de $6.00 par moi 
cours avancé, et de 82.50 pour 
élémentaire.

—Le cheval de M. de la Ronde a 
pria l’épouvante hier eur la rue Rideau 
Dans «a course il brisa les timons de 
la voiture et partit allège Mais M de 
la Ronde m- lâcha pas les rên°s et fut 
* ruiné parle cheval sur une aasez lon
gue dieiancc. M de la Ronde 
été quitte pour des égratignures de peu 
do gravité aux mains et ù a figure.

Chapleau?
N.Girouard s’objecte à cette question 
M. Tassé — Je ne me rappelle pas.
Q — N’est il pas vrai 

mots que le p 
tardé cet article?

R. - J

Q —Combien de foie alliez-vous à la^Mi 
crve par mois ?

mine je l’ai déjà dit, je 
j, d'ou je rédigeais la

qui dirige la politiqu 
pays de sa maison. H a un bureau a 
liant au parlement. Je ne voudi 
dant pas me compter a sir John.

Q—Tout de même vous admettez 
vous n’wtes 
que l’est sir 
nistration du pays.

R—J’admets cela 
Q—Vous qu 
le de la Min

By-$S,554,20. e, les con f
: i il' s, pour le 

le coursconfectionnons 
mteaux, les Ro
us le plus court

pas.
à cause de LES EMBARRAS D’UN CHEMIN DE Soumissions pour appro

visionnements 189193 douzaines, ditto, prix de vente 
seulement 65cts.

Deux Caisses de Chapeaux de Sortie 
Noirs, prix de vente seulement 85c.

il pas vrai que c ert à 
le prote et M. MarionU FERces mots

Le comité spécial nommé par le conseil di 
ville pour régler la question des embarras 
causés au trafic de la rue Bank par le che- 

: : iblé hier 
n Gordon, 

tition des

Dans celui du dessin industriel, d'ardu 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décore leurs et aux ouvriers en général, $1.0 

Couture artistique, $1.50 pai

e ne sais même pas qu’il avait été I,e soussigné recevra jusqu’au mercredi 
midi, 3 décembre 1890, des soumissions pour 
la fourniture de la viande de boucherie, de 
la farine, du lieurrc, du gruan, des patate*, 0 
du lioi* de corde, etc, requis par les institu
tions suivantes jxmr l'année 1891— savoir:

Iæh asiles d'aliénés à Toronto, London, fljg 
Kingston, Hamilton >• Orillia ; 
centrale, et la Réforme de Toronto 
forme j»our les garçons a l’cuelanguishene ; 
les institutions pour les sourde et muets à 
BelleviUe, et l’institution pour les aveugle» 
à Brantford.

Les soumissionnaire^devront fournir deux 
cautions pour la |>at faite exécution de cha
que contrat. On j*eut obtenir de plus 
amjiles renseignement» et des formules de 
soumission en s’adressant aux bureaux de# 
différentes institutions / m--nonunôee.

N. B.—On ne demande pas soumis
sions pour fourni la viande aux asiles à 
To. onto. I»ndon, Kingston et Hamilton, ni 
pour la prison centrale et l'asile de la Ré
forme pour les femmes i Toronto.

Un ne s’oblige jih* ; ccoptcr la plu» liasse 
ou aucune des soi», is lions.

R CHRISTIE,
T. F. CHAMBERLAIN,

Inspecteurs de» prisonr et ’es asiles de 
liai ité. Edifices parlent 
Toronto, 18 novembre,, 1890

min de fer Atlantic s est as.iem 
sous la présidence de M. Téchevi 

M. Marcus Smith présente la pi 
résidents de la rue Bank. Il lit que cette 
rue est complètement bloquée pendant au 
moins un tiers de la journée par le déplace 
ment et la formation des trains de bois.

D'après lui la compagnie devrait avoir en 
dehors des limites de la ville un endroit sp*- 
oial jjour la formation de ses trains, dont le 
simple passage alors à l’extrémité île la rue 
Bank ne nuirait pas autant au trafic.

M. Chamberlain, surintendant d i chemin 
de fer, dit qne les employés de lac- mpaguie 
font tout en leur pouvoir pour arrêter le 

wible les trains Vis à-vie la rue 
afin de prévenir Unit danger 

a compagnie va faire placer 
endroit.

n Askwith propose alors que 
cité étudie la charte de la

Kl

l la par mois.

8 adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou, 

les lieux, aux Professeurs.

nerve par
uis Ottawame 'euais à 

Minerve, «CHKMI8ES D’ENFANTS. - Toute 
chemises en flanelle de tous prix et couleurs 
pour être sacrifiées à 65 cents chacune, cette 

GEO. A. QUESNEL

la maison 
comme sirf Le Chapeau ordint: ira de Dame vaut 

une piastre et vingt cinq cents, est 
vendu à ce prix et plus dans tous 
les magasins d’Ottawa avec les Cha
peaux à bon marché. Mais je vends 
mes marchandises à si bas prix que 
je commence À craindre que mes 
concurrents disent que je vends des 
Marchandises volées. Pour grands 

achats au Rabais venez au

semaine.

— Hier soir, a eu lieu une assemblée 
des membres du club de crosne d’Otta- 

On y a décidé que la fusion du 
club avic l’association athlét que n’é 
tait pas désirable, mais que chaque 
nu mtfre individuellement devrait faire 
partie de l’association athlétique afin de 
lui donner plus de force et de relief Le 
club de crosse d’Ottawa espère pouvoir 
l’an prochain offrir au club qui ne le 
cédera en valeur à aucun autre en Ca
nada. L’assemblée annuelle du club 
aura lieu le deuxième lundi de

«Pour le confort, l’aisance, la durée et 
la simplicité des lits à i essor t Gold Medal 
ont les meilleure sur le marché. A vendrn* 

par tou» les marchanda de oieubl».

que
ndépas aussi puissamment 

John MacDonald, dan ACHETEZHOUSE Le Home Comfortet» cela avec grand plaisir.! 
jui, dan» l’opinion de la clien

tèle de la Minerve, personnifiez la politique 
conservatrice et qui lui donnez une valeur 
monétaire par votre seul nom, n’est il pas 
vrai qu'il est très important que votre 
sonne fût au bureau de la Minerve,
.,06 les au jeta, le» fidèles pussent i 
voua parler, demander de» info 
s’éclairer auprès de 
d’ordre, apprendre à gagner de» victoires, 
et empêcher des défaites...?

R—J ad me

12.30 P. M. SssrïSfitHÏ
balné-MACHINE A LAVER éal,

Jean et toutes lesmoms pons 
Bank, et qu 

idem L
barrière et cet 

M. l’échevi 
de la

ville et fasse rapport 
an droit que la cité 

pagnie de f 
cet endroit.

Le comité parait être d'avis 
nie devrait avoir un autre 

— rmatioo de s*-s train» et s'aji 
niant le rapjtort de l'avocat de

train quitte Montréal a 
rrête a Alexandria

lifax e

a. m.'et arrête a 
cepté.pour laisser deacen 
des stations sur le Grand

t Ht 
Le t 9 heures 

ulement, ex-
i passagers à

Nous avons acheté b- droit de 
la'amense machine à laver, 
Cadran. Nous sommes mai 
à vendre ces machines à des 
paiements très fa-

patente, -I 
do Josepl

nt nant prêt 
conditions -i 

lies. Achetez le Tor in 
ndari c’est le meilleur. Nous solliciter 

/l«te à not 
nos salles de vent» 
i York, Ottawa.

dre des55 Bue Sparks. ÏL
vous voir,

— -----rmation»,
voue, prendre le mot‘Fameux’ Magasin l’av

vilh 9.45 P.
l’Est et du Sud. Le train quitte Montreal 
à 6.15 p. m. et arrête à toutes les 
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant-Général

Ottawa, lfl^juin

on quant 
her la

former ses trains r respectueusement une v 
facture et à 
87 sur la roe

re mant 
No. 85 (

janvier.
ita que si j’avaia eu un person 
iiférable j'aurai» pu 

u, afin de répondre au publ 
les solliciteurs de place, etc.

itationa.31G, 318 et 332
que a corn

RUE-:-WELLINGTON. es ram pour 
h true en T. R. SHEA et fils Agent général ds*

i

* MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

r/
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1
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r-
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GRAND MARCH* Arrivée et Depart dee Malles.

MALLES. Fermeture.

OUKsT. — Toronto, Hamilton, Loedee, Pet-\
erboro, Smith’s Falls, Perth............................ /

Belleville, N&panee, Bowmaaville........................
Manitoba, Territoires de Nord Ou
" lomLie Britannique.........................
Sharbot Lake, Norwood 
Broekville, Kingston

A. M. P. M. P. A. P.'M. P M.
10 30 
10 30

6 30
8 30

est et la Co
10 8
210 30 ..........

3 30 3 30
6 30:!F8T. - Montréal, etc.... 

Halifax et
b 00 9 2 00

St. Jean, etc 
Provinces Maritimes et 
Cornwall, Morrisbnrg, Lancaster, etc
<)uéb*!c et Trois-Rivières............
KTATS-UNI8.—Viâ Ogdsnsbarg. ! !
OUEST des Etats-Unis............
NEW-YORK, malle directe...

'F et la Noevelle Ànglet 
Point...............................

Si. d.
ne Courte)..........
. Prince Edouard

12 45 8
3 30 8

6 3010 Z 9

19 39 7
8 2 00

4 15
!10 30

12 45 3

1245 3
12 45 .. .,

4 16
1BOSTON 

Rouses’ 
Prescott. 

do

1
1

9 45 
10 15

7
12 30

........ 12 30 7
10 30 12 30 9

4 15
Kempt v ills 4 15 

4 15
10 15

15i ■ 10
Chemin dk fir dv Saint 
..lanotick, North Gower 
Kars, Kenmore, Osg

L.AVRBNT IT OtTA VA 
et Melcalfe 

oode S
4 1512 30 9 45

tation, Oxford Sta
12 30 10 15

Chemin us ns ne Pacifique 
Mattawa, North Bay, et tous 1

l’Ouest de Pembroke.....................
Arnprior et Pakenham, Pembroke Renfrew,!

Almonte................................................................ i
Carleton Place...

Ashton

Gat
rso, Clare 

et Montréal.

: OUEST 
ee Points à 1 10 30 

10 301
8 00

2 30 • (K) 12 20 
12 20 
12 20

2 3010 36 
10 30

le 30i 8 (K)Appleton,
Chi

Stittsville
Fer dv Pacifiqfs : RTF 

Buckingham, Cumberland, 1 
ville, L’Orignal, ete., L 91006 SO

Par Bat
Cumberland, Rocklan 

L’Orignal. Thurso

EAV A VaPSVR 
d, Wendover, Treadwell, }Chemin'ds Feb dv Canada Ati-antiovb : 

Alexandria, Glen Robertson, Greenield, Max

Eastman's Springs, South Indian, St Polyear-!
pe. Coteau Station, etc..................................... j

Jonction dv C. dk Feb Pontiac et Pacibiqu»: . 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton,!

Shawville, Heyworth, Fort Conlonge, etc . . / 
Aylmer

vC
3 3# S 00 1*45

V467 00 3 30:

3 30 11 45 
II 45

8 45 4 00,
5 00

kead’a Mills, Hin-\!
Pab Dilic.b

Bell's Corner, Richmond, Sk 
tonburgh, Fallowfield et M 

Hull...........................................

AU.—A la Rivière du Disert 
t Ironsides............

} 2 00 11 Nosgrove
1 6 002
/; îe 4 10 45 7 tiG A TINE 

Chelsea e
Ramsay's Corner, Hawthorne,vlun li, mercredi

Billing’s Bridge, Stewardton....
Cmmmings'a Bridge Robillard,

Hurdman's Bridge................
Rocheeterville et le Mont Sherwood
(Archville) Ottawa Est.......................
Merivale, City View

6 .« 
6 <»6 31 12 30

I ‘ 1J M 
10 00Orléans et 1I
10 00

et Jockvale, mardi, jeudi j

{Malles Anglaises 
Lundi, 3, 10, 17 et 24 
Mercredi, 5, 12, et 19.
Jeudi, 27...
J udi, 6, 13,
Vendredi, 7 <

12 30 12 30

Viâ New-York 
Viâ Rimoeski

6

. Viâ Halifax' 
Viâ ÎNw-York! 
Viâ New-Yorkj

, 20 et 27 
et 21...

6
1

Les lettres destinées à l’enrégistrement doivent être mises à la poste 15 minutes avant 
la clôture des malles précédentes.

du Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M.
la Poste et la Banque d Epargnes, de 9 A. M. à CP. M.1

J. GOUIN, Maître de Poste.

Man. fat

Bureau de Poste d'Ottawa, Novembre, 1890

GRAND - CHOIX
------DE------

Monuments, en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 
Poteaux pour enclos de toute

MON PROPRE OUVRAGE
Toujours en main. Tout ou
vrage est bien lettré et garanti 
aux plus bas prix.

R. BROWN,
94 RUE GEORGE,

Eh face du Marché By, Ottawa.

MEUBLES ! Suide du Bureau de Poste d’Ottawa

Bradley & Snow
AVOCATS, SOLLICm VKS POUR I.A OOÜ1 

SUPREME, NOTAIRES, Etc.
R. A. Bradley. a T. Smow.I

Argent A prêter A 6 p. e. avee privilège dt 
rembourser en aucun tempe.

!

A
MEUBLES

NOUVEAUX ET

ep_ij

Les meilleures quali™ 
de Charbon 
le imineux

thracite.

tés

Bien Criblé
Et Tamisé.

O'Reilly & Heney, 

BLOC RUSSELL 
Rue Sparks

TAT LOB MeVEUT

AVI’. It T, SIILLIC1T8IJII, KfC
— SURBAU : —

SaiUlih Oaterlu Odeuben, \Ottawa,

ENTREPOT DE MEUBLES

HARRIS & CAMPBELL
foin des rues d’i'onor et diieen ( Près de i* me Soar*)*

Dée- mbre 18. John Stang r, 
Aylwin.

Décembre, 24, Patrick Gilfoyle, 
Wak field.

Mars 10, Geoige W. Brooks,
Lowe.

Mars 10, Michæl Cuddy,Lowe. 
Mars 10, A !am Marks, Ayl-

Bureau du Collecteur du Revenu 
Provinciil pour la Division du 

IL venu Division ISo. 1
Comté d’Ottawa

Aylmer, 25 Août, 1890.

-A/xris i
Vins de porte, Sherry division, 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye dt 
7 ans.

Le- premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
:as où des stimulants sont nécessai-

Mars 28, Thomas Smith, Hull

Embouteilleurs.
Mai 1, A. Bélanger. Fils & Cie, 

Montebello.
Juin 15, Charles Chabot, Ste. 

Angélique.
Juin 25, B aujeau & Gilmour, 

Buckingham.
Jrillet 20, H F. Brading, Otta-

C. NEVILLE,
97, rue Rideau, entrée sui le marcché d'Ottawa.

NOUVEAU ! !
Juillet 20, S il. Christie, Otta-

Aussi une épicerie de première classe au'
Août 1, Aithur Anderson, Ot

tawa. t>6 RUE GEORGE 66
13 marché B) )

Ên arrière fde mon magasin de Liqueurs 
rue Rideau^

Août 17, ^ P- Johnston, Gtta- 

Août 17, J. E. Faulkner, Otta-
C. NEVILLEWa.

Colporteurs.
Mai 8. Joseph Milks, Eardley. 
Mai 29, Louis F. Richard, Oita-

A -ùt 18, William Drolet, Otta-

AVIS
Par la présente je donne avis à toutes pt-rj | 
sonne» qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre îles arrange
ments chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour.

Votre, etc.

Depot de Poudre.
Mai 7, Hamilton Powder Com

pany. Buckingham.

Encanteurs.
Mars 28, J. B. Maxsom, Ayl-

T. W. SYMMES, 
Percepteur du R -venu 

Provincial

A. C. LAROSE.

Ameublement» de SALON, de SALuE A MANGER, d« 
CHAMBRE A COUCHER dan» tou» le» GENRES 

— et tou» le» PRIX, chez---------

HARRIS & (UINHM

Cêtte ancienne et uunorable maieon de meuble», U'Otta a. 
t, nnnue par le bon marché de »e» prix et par la bonne qut 

lité de» artieleeîqu’elle rend.

Kl "our Oui de Redaetieoiur tout Acbat teat uiuitail

Mars 29, Stanislas Pichette, 
Templeton.

Restaurants.
Mai 29, William Baker, Buck

ingham.
Juin 7, John McGuire, Buck

ingham-
Juin 25, Patrick Rowan, Buck

ingham.
Juin 26, Mme J. B, Darouin, 

Bu k'ugham.
•Juin 26, John Butler, Bucki: g- 

him.
Juillet 20, Joseph Boneniant, 

Buckingham.

Magasins.
M ii 8, McKay et Frères, Ste. 

Angélique.
Mai 29. Edward Gorman.Town

ship de Buckingham.
Mai 29, Isidore Bernardin, 

Buckingham.
Juin 7, R. H. Gormau, Buck

ingham.
Juin 7, James Martin, Buck

ingham.
Juin 7. Cochrane et Palmer, 

Buckingham.
•Juin 10, Tliomrs Charelte, 

Pointe Gatineau.
Juin 14, P. St. Julien et Frères, 

Ste. Angélique.
Juin 20, Joseph Lamothe. 

W right.
Juin 24, Charles Devlin, Ayl-

Juin 24, Thus. Carrigan, Mon
tebello.

Juin 25, Ernest Noël d’Tiely, 
Masham

Ju n 27, Adolphe Villeneuve, 
Pointe Gatineau.

Juin 27, Alexander Whelan.

Juillet 10, Willliam Smith, 
l’ointe Gatineau.

De< erabre 10, Simon L nhtian,

M'rs 29, Octave Bélanger, 
Wright.

Mars 29, Grace et Bolger. 
Wright.

Hotels de Temperance.
Mai 1, Thos. McCamply, Ayl

win.
Mai 1, William-Farrell, Wake-

fi ld
Mai 8, G -orge S. Hay, St. An

dré Avellin.
Mai 16, A. Gravvlle, jr, Mo-i- 

tebello
Mai 16, Louis Charrette, Hull 

Ouest.
Mai 16, Elzéar Content, Hull 

Ouest.
Mai 26, Narcisse Charrette, 

Montebello.
Mai 30, Gabriel La rose, Pod-

Juin 10, Modeste Veuve, Point 
Gatineau.

Juin 20, Samuel Brook,Wright. 
Juin 20, Joseph Pa rie,Wright
Juin, 20, Mme F'. Lanuevill , 

L’Ange Gardien.
Juin 22, Edouard DupuisHull

Sud.
Juillet 18, J B Blais, St. An

dré Avellin.
Septembre 27,Patrick Far ran d, 

Ste. Malachie.
Décembre 1, Samuel Riddle, 

Eardley.
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Juin 25, Napoléon Devorne, Ri-

Juin 25, Elie Du pel, Portland.
.Juin 25, John Winsor, Buck

ingham.
Juin 25, Richard Baker, Buck

ingham.
Juin 26, Pierre Labonté L’An

ge Gardi-n.
Juin 27, .Joseph Latour, Pointe 

Gatineau.

Tableau des Licences
Emises par le soussigné Percepteur 
du Revenu Provincial pour la Divi- 

du Revenu No. 1 du Comtési on
d’Ottawa du 1er jour de Mai 1889 
au 1er jour de Mai 1890. lui» 28, Antoine llay, St. An

dré Avellin.
Juin 29. Félix Laibntaiue.Hart-Hotels.

wellMai 2, Frédéric Goulet, Tnvso. 
Mai 3, Charles Raeicot, Monte- Juin 29, Noah Masse, Hart

wellhello.
Juillet 2, Simon Veuve, Pointe 

Gatineau.
Jrillet 10, François St. Jean, 

Pointe Gatineau.
Juillet 16, Vital Daziel, W. ke-

Mai 3, Vincent Gravelle, Sainte 
Angélique.

Mai 6, Samuel Dunn, Hull, Ouest. 
Mai 6, John Dunn, Hull, Ouest. 
Mai 8, Mme. Ritchie, Aylmer. 
Mai 13, John Irish, Aylmer.
Mai 14, PietT' Hay,* Hartwell. 
Mai 18, Adolphe Fortier, St. An

dré À veilin’
Mai 20, Paul Boyer, St. André

Mai 22, Ovila Chéué, St. André 
Avellin.

May 25, Thomas Driscoll, Hi-'l

tield
luillet 20, Stephen Prault.Hull

Ouest.
Juillet 20, Mme Johnsto n,Hull

Août 10, Mme M. Johnston, 
Wak,-hold.

Août 17, Alexandre St. Denis 
jr.. Ste. Angélique.

Septembre 10, II. Bertrand, 
L’Ange Gardien.

Septembre 10, Joseph Bell, 
Aylmer

Septembre 10, Paul Galipeau, 
Ripou.

Septembre 13, Mos,-s Kelly, 
T Mnpleton,

Septembre 30, Horan Rielly, 
Aylmer.

Octobre 18, Alfred Osborne, 
Pointe Gatineau.

Octobre 18, Napoléon Brisbois, 
Buckingham.

Octobre 20, John C. Ogilvie, 
Aylmer.

Octobre 20, T. Rochon, Buck
ingham.

Octobre 20, Nap. St. Germain. 
Clyde.

Novembre 25, John Xarues, 
Township de Buckingham.

Novembre 28, Nap. Nantel,

Slid.
Mai 29, Dolphis Chabottv, Town

ship de Buckingham.
Mai 29, Albert Story, Township 

de Buckingham.
Juin 3, Charles McOluskey, Hull

< )uest.
.Juin 3, James O’Neil Hull Ouest. 
.Juin 3, Mme Corrigan, Hull

Juin 4, Joseph Dion, East Tem
pleton.

Juin 5, John Gagné, Wake
field

Juin 5, Adolphe Chevrier, 
Thurso.

Juin 5, Edmond Hurtubiee, 
Mcntebello.

Juin 7. William Campbell 
Buckingham.

Juin 7, Damas Roy, Bucking

Joly.
Décembre 1, Athanase Gravel, 

jr , Montebello.
D-'ce mb re 30, John McSweeuy 

Hull Ouest.

Juin 7, A. Lapieire lui k ng-

Ju'.u é, Alfred Pâtre, L'Ange 
Gardien.

Ju n 8, George B. R-ici, Ayl- Dece nbre 30, Joseph Foutliffe, 
Templvton.

Février 1, Mme Nadon, Hull 
Ouest.

Février 10, Thomas Deuiarais. 
Hull Ou et.

Février 20, Charles Larose. 
Township de Buckingham.

Février 20, Wilfrid Lalumière, 
Hull Ouest.

Février 24, William Fogarty, 
Pointe Gatineau.

Février 24. Charles E. Bisson, 
Hull Sud.

Mars 10, François Mai tin, 
Masham

Mar-10,Mme MvCaffrey.Wake- 
iiel-1.

Mars 10, CharlesSchuobb, Ayl-

Juin 10, Miehîp! Foley, Pointe
Gatineau.

Juin 10, Joseph Beithiaume 
Pointe Gatineau.

Juin 13, Joseph Grondin, Ste,
Angélique.

Juin 13, Olivier S’. D nis.Ste. 
Angélique.

Juin 14, Hyacinthe Côté, Ste. 
Angélique.

Juin 16, King et Brenuen Ayl-
m r.

Juin 20, Olivier Clurlebois, 
Ste. Angélique.

Juin 20, Joshua EUard.W <ght. 
Juin 20, J. M. Bean, W igh'. 
Juin 20, Thomas Mirks, AvI

win.
Juin 20, Richmond Kerr,Hull 

Orest.
Juin 20, Thomas Moore, Hull 

Ouest.
Juin 20, Max llothchilds. Ayl-

Mars 28, Pierre Marinier, Joly 
Mars 28, C. Lafontaine, Blak 
Mais 28, William Moore,Wake

field
Mars 29, Michel Buliveau, 

Clyde.
Mars 29, Jean Bordeau, Wells.

Juin 24, John C. Ogilvie,-^y 1
mer.

d «ignés pas, pour moi, sortir de 
la cachette! Sida 
eu 1“ soûl de passer pour raortl 
Mais nou. A chacun de mes 
congés, lorsque je demandais 
apiès toi, c elait î.uu, c’était l’an- 

‘ : “ On l’a vu.il 
Mais, où terre-t il? Voi-

d’indices suivi de vagues traces. 
Plu-leurs fois, il s’était cm sur 
la piste, notant nent à la moù 
de M. Daveruel père;' c était 
même en cette circonstance qu’ i 
avait constaté u<i parti-pris, ch-z 
sonami.de rest-r introuvable. 
Pourtant, il n avait jamais dé
sespéré de le revoir.

Fernand avait assuré quo de
puis 71 ee résumer en qttelqu 
mots: entré comme dessinai eu r 
chez un constructeur de machi
nes, — il ne so tgea mêm< pas à 
le nommer, il s'était mis à tra
vailler pour gag 1er sa vie, d'a
bord; puis il avait pris goût à U 

| mécanique industrielle, à tel 
point que, par la suite — la for
tune venue après la mon de son 
père — il était resté chez son 
mécanicien, tout bonnement. 
Mais il allait le -initier bientôt, 
néanmoins, désirant voyager. 
' Il ava’t vécu comme il vivrait

eant, chaque fois qu’il s'agirait 
de garder sou secret, Duvernel 
devrait donc ainsi, toute sa vie. 
mentir l

Cette pensée le démoralisait, 
lui gâtait sa joie J; retrouver 
Antonin, avec qui. plus qn’avec 
tout, autre, il lui coûtait de^ ne 
poi nt parler à cœur ouvert.

Ah I S’il avait eu le courage...
—Pas même une amourette? 

iusistait Dorfert.
Et comme Fernand, remis, lui 

répondait, pour s’en tirer, par 
quelque plaisaateri 
tre garçons, le capitaine s’écria:

—Eh bien, moi, mon cher, je 
crois que je suis “ pincé ! ”

Ils venaient d’allumer leur ci
gare, après avoir achevé le café.

—Tiens marchons, dit Anto .in 
en se levant. Je te conterai cela 
sous les arbres, dans le silence 
de quelquî allée dé-erie. Cur il 
s’agit d’une jeun • fille, d’un an
ge, —si ce mot n’était prostitué 
par tant d’amou.eux imbéciles, 
il s’agit d’an être ad-trahi1 dont 
je ne veux pas profaner l’imtg» 
en te la retraçant ici, sous ce pla 
fond banal........

Ils pavarent et sortirent.
—Oui, mon ami, je suis pincé 

reprit Antcnm quand ils furent 
dehors. Et, quelque irrévéren
cieux que te paraisse le mot, il 
est l’expression juste, étant don- 
dé ce qui se passe en moi. Ce 
que je vois te dire est odieux, et 
si tu la voyais, tu me traiteiais 
d’in là ne i>our un tel langage: 
chez moi, le cœur est pris, ne de- 
mauJe qu’à subir la douce loi 
counmnue; mais la raison se ré
volte, se cabre devint l’amour 
L’homme voudrait aimer; le sol

dat craint d’aimer. Je parle bien1 
entendu, de cet amour qui con
duit chez le curé et le maire. Le 
mariage! J’ai l’épouvante du 
mariage. Cela ne doit-il pas 
être la mort du sol lat ? A moins 
qu’en lui le militaire n’efiace 
le mari, qne peut-on bien atten
dre d’un soldat qui aime sa fem
me, regarde pousser ses euf mts? 
Tout au plus, n’est-ce pas un 
honnête garde national

Fernand n’etait pas de cet 
avis.

Bien des soldats mouraient en 
braves, qui laissaient—non sans 
verser des larmes douloureuses
u -e femme, des enfants .........
De môme, on voyait leurs veuves 
abattues d’abord à la fatale nou
velle, se relever, presque orgu ‘il- 
leases de leur deuil, aimer d’un 
amour nouveau celui qui n’était 
pins, lui vo ter ce culte qui em
brasse à la fois la patrie et la mé
moire du héros mort pour elle.

Il citait des noms illustres.
Pourtant, il le reconnut,mieux 

vaudrait, sur un champs de ba
taille, ne se sentir lié à la vie par 
aucune affection.

—Pour faire tant que ee ma
rier, il faudrait, dam ton cas, 
être surtout assuré d’épouser une 
héroïne, conclut Fernand. Et, 
voyons, celle que tu aimes, ou 
crains d’aimer—.ajouta-t-il mali
cieusement —poarr.iit-elle dire, 
avec la Parisienne stoïque du 
poète:

J’ai le cœur des femmes de 
[Sparte]

Sous m m corsage de satin.

FEUILLETON la Guerre. | —Oh ! J'aurais dû te reeounai-
Mai il tenant Duvernel appre- tre. dans ce volontaire vraiment

nait a son ami de qui il tena-t digne tie............
ces détails hi graphiques, qui | —Mon mérite fut fort mince,
lui ét.vent chers. Un vieux je roulais mourir, interrompit 
soldat e.v.i'ié, habitué du jardin très vite Duvernel, pour se sous- 
du Luxenibo.' g, où depuis deux traite auxélo;< 
ails, il p omensit l’ennui mortel 11 rep it aussitôt avec gaité: 
de se vo- • réel ut à l'inaction par 
ses ion iniié». 1 ex-capitaine 
Chauveau .......

—De la 8ccompagnie du IV le ! 
intc'iompit Antonin D »rlert.
Parbleu I Nous étions ensemble 
depuis 74 ! 11 eor.a'tdu 86e de
lijfue............Et cemment eavez-
vons fait connaissence ?

moins tu avais

UNE FAUTE
—DK

JEUNESSE tie qui me disait 
existe.
là le hic- Il est devenu d’un sau
vage! .......

Du pli de tristesse barrait le 
frout de Du\ ernel

Antoni, qui songeait à la rai
son secrète de cette sauvagerie, 
avail bien envie de serrer son 
ami dans ses bras et de lui dir •: 
“ Je connais ta faute, va! Mais 
je sais aussi comment tu l’as ré
parée . Crois-tu doue que ju se
rais tou ami, si tu u’étais à m ;s 
y.-ux un honnête homm t?

Mais il préférait attendre qu’
un j >ur l’amitié poussât Duver- 
uelà la confide me. Et d’ailleurs 
il se tro ivait t >nu à une gran
de réserve en présence du garçon 
du restaurant, qui, tree attentif 
à leur moind-es dé ira, ne l’était 
sans doute pas moins à leur con
versation.

Au dessert, la gaité avait re
pris tous ses droits.

L-'S deux amis s’étaient prou
vé réciproquement qu'ils n’a
vaient cessé de penser l’un à 
l’autre, quoiqu’ils se fussent per
dus d • vue.

Comme un métal précieux, 
leur amitié avait résisté à l'oxy
dai ion des années; toute miroi- 

du beau r.-ti ;t doré 
de leur prune jeunesse

Anto nia avait raconté ses ef
forts. à chaque séjour à Paris, 
pour retrouver Fernand. Ça et 
là, il avail recnilli des bribts

—J’ai bien changé d’avia, de
puis. par exemple !

En effet, il se montiait joyeux 
convive. L’appétit gagné à la 
promenade de tout à l’heuie, le 
plaisir de se îelrouver avec l'ami 
d’école, le rendaient intrépide en 
présence des services qui se suc
cédaient sur ls table.

Dorfert lui tenait tête, dévo
rant comme s'il venait de dou
bler une étape.

Et pour que toutes proportions 
lussent gardées, dans ce déjeu
ner de garçons ati’rauchidu d •• 
covum, les deux amis buvaient 
sec,—surtout le militaire.

Le sommeilier montait la deux
ième bouteille de iSaint-Esiephe. 

—“ On ne meurt pas d a- 
fredonna doue-men., 

avec un tremolo, le jeune ca i-

Il cachait le fond de sa pensée, 
sous cette plaisanterie banale.

En feignant de croire qu’un 
desespoir d’amour avait été pour 
Duvernel la cause de ce dégoût 
de sa vie, il mettait so i ami à 
l'aise pour en cacher la cause 
véritible, qu’il connaissait.

11 savait le secret de Fernand.
Ce fut encore afin de paiaitre 

d’ignorer qu’il dit:
—Pour eu revenir à nos comp

tes,#tu n’es pas excusable, mon 
cher. Comment' Depuis deux 
ans tu sais où je suis, et tu ne

PAR

Alexendre Bcutique

î perm se en
III

ISuite;
Quoi jue soldat de ligne, 

l’artillerie, la cavalerie, an 
point de vue théorique, 
lui était devenues sciences 
familières. Il avait étudié en
core l’administration, comme s’il 
ee fût destiné aux bureaux de 
l’Intendance. Il prépa-ait à la 
France un guerrier, et rien ne 
lui était étrange-’ de ci qtv tou- 
chejà la guerre.

Fernand avait rappelé tout 
cela, en suivant le jeune officier 
du garn’son en garnison, coma 9 
s’il l'eût accompagné pas à pas 
depu:“ huit ans.

-tPov compléter la partie 
chroio'ogique de cette biogra
phie. gl'ssi le capitaine, n’oublie 
pis—point très important, ca*- 
j'espère que nous allons nous 
voir souvent—n oublie pas que, 
depuis le mois dernier, le 101e a 
élu domicilie à la caserne du 
Châleau-d Eau.

Me voilà redevenu Parisien de 
Paris, pour q talques mois, s’il 
plait au ctd et ...... au ministre de

—l'ious nous connaissons de
puis longtemps. J’ai été sons 
ses ordre-, simple so dat. au 86e 
précisément, durant la campa
gne.

—Mais alors 
vingt-trois survivants de sa corn 
pagaie, a Conlmiers ? 
que je pe usais toujours à toi, 1 >rs 
qu’il me nommait l'un de see 
préférés d'entre ses vingt-trois 
“ vraie luto is ”, comme il disait:
un ce-dat'i Dxveruoy'......

—.11 s obstinait en effet à m’ap
peler ainsi, sans doute pour ne 
pas rompre uue douce habitude 
d écorcher tous les noms, dit Fer 
uand en souriant.

Dorfert fut quelques ‘instante 
sans pouvoir pader. Une émo
tion I étranglait : la joie uu sol
dat se doublant de la joie de l'a 
mi, en retrouvant son camarade 
d’enfmce dans dans un person
nage qu’il avait tant admiré, pour 
tou courage et soi eaag-fco'd. 
au cours des réciis gainers du 
vieux capitaine.

Enfin, :1 dit ;

tu étais des

Et dire
désormais en “ raté ” q ni ne tient 
à rien, travaille bien plutôt par 
horreur de l'oisiveté que dins 
un but quelcon jue.

—sEt, pas uu amour ? 
terrog.ia ie capitaine.

—Ma foi non, dit Feruanl 
dindiffé-avec un geste voul

rence.
Il n’avait point parlé d’Hen

riette.
S’il eût avoué son amour pour 

la jeun-fille, qu'elle rai-ou au- 
rait-il donnée de s'éloigner 
d’elle ?

Antonin l’aurait observé eu ce 
mommt, qu’il eût vu, l'espace 
d’uue second», réparait ri au 
front de Fernand le même pli de 
tristesse.

Soiten parlant, soit «n se tai-1

tante encore

(A continutr)
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Lecture
. LETTRE.!
Mon cher Dirbc 

Vous l’avez vi 
vous avez pu le 
nous, pauvres A 
so ation nous a ( 
toute fiche nous 
adresses et des i 
dans les organes 
la province de (, 
dans ces choses-l 
loin de la réalité 
eut été doux de 
s^r les mains à N 
hec, comme un t 
to nber devant s( 
i rois-Rivières pl 

noux devant Sa i 
cernai.

Mon curé qui, 
est, dit-on, un sa 
mes effluves mon 
avons souvent à ' 
dits. Ah 1 il est 
pauvre homme, <

J’ai beaucoup i 
il l’autre soir, â ( 
hommes pour les 
pour un maître v 
et je trouve cela , 
mets que lorsque 
rant il soit de son 
tenu en tutelle.

Mais le tuteur, 
pas plus d’honnei 
maine que l’ignor 
Ce sont deUA misi 
relatifs, dont l’u 
quence de l’autre, 
les préjugés s’en 
dans notre pays, 
roge, sans pani p 
ancienne so t cc 
trouve toujours q 
l’acceptation volon 
vage est en raison 
rance ou de h 
hommes.

—Mais qui vous 
M. le Curé, lui dii 

—Vous, moi, m 
roi suppose des su 
verain est absolu, 
le Bel, comme ( 
Catherine de Rust 
pereur de Siam, ci 
1/ï^mey, ses sujt 
ment se» esclaves, 
aussi bien que les 
historiquement sy 
droit de vie ou de 
d’eux, à son bon pl 
et 'eurs personne 
nent. Il n'a à rei 
fisc à qui que ce s< 
de l’Etat c’est sa 
qu’il dépensera à fc 
en œuvres pi. s, ce 
ques lois ; a l’en’rt 
tisans et de 
faire la guerre à se 
cela s’est vu touioi 

—Voyons M. le ( 
Moyen-Age, et je v 
jouid'hu’.
, — M«.yen-âge o 
l'institution est la 
vos yeux en Afriqu 
vous en convaincre 
pl is impuissants, ip 
ches A force de 
mettent qu’un hotn 

"d’Etat c’est moi ! Lu 
c'est qu’à mesure q 
s'instruisent et repi 
est inaliénable, leu: 
tituiion royale per 
lé ; elle-devient c 
c’est à-dire soumise 
gouvernent les ai 
comme en Holiandi 
nale, c’est à dire q 

t ce q u’e le 
en Angleterre sous 
bien une republiqu 
tuée, comme aux 
Brésil, en France, e 
Canada.

— Mais, mon che 
lisez donc pas I’Etki 
réal ?

—Non,mon ami. 
—Ni la Verith d< 
—Je ne la lis plu 
—Hélas !
—Ecoutez, mon 

les Hebreux, impati. 
qui leur venait de L 
avoir un roi, commi 
milieu desquels ils ' 
pour eux l’occasion c 
liment de la part de 
s’étaient dans le dé 
rraitre, le veau d’or, 
sent ; Dieu les en 
exterminant et on 
qu’à Josué et à Caiei 
la terre promise. Il 
fois-ci en leur arcor 
leur supplique. Et i 
liment, pour être, si 
moins sanglant que 
cer^inement plus 
Comme si ch’z Jého 
eut fait pUca au me> 

—Ah ! M. le curé 
—Pourquoi ce Ah 
S’il vous faut la pr 

j’avance vous allez 
Ecoutez bien ceci. C 
vre des Rois, chapiti 

4 14 Que les ancien 
tant donc assent blés, 
ver Samuel à Bamat 

$aEl lui dirent...
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